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Épigraphe  

 
Le Grand Retour 
 
Ni commencement ni achèvement :  
Le temps s’incline à nos désirs, 
Et le silence devient parlant,  
Quand ton regard me fait frémir. 
 
Quand chaque souffle se fait le nôtre, 
Les noms portés deviennent flous, 
Puisqu’on est bien tissés l’un de l’autre, 
Puisque c’est ça — le grand chez nous.  
 
 
— Traduit du suédois : 
 
Hemkomst 
 
Det är ingen början – inget slut, 
när tiden böjs för din vilja, 
och tystnad talar ur sitt djup 
när din blick får min själ att pirra; 
 
När varje andetag är sant, 
och inga namn må oss gömma,  
för vi är gjorda av varann, 
för så känns det: att vara hemma.  
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Préface 

Mon cher lecteur, avec la quantité impressionnante de livres déjà existants sur l'art de l'acteur, je 
ne me serais pas assise pour en écrire un de plus juste pour occuper ma soirée de samedi. Ce qui 
m'a poussée à le faire, c'est l'appel indéniable d'une qualité de jeu très spécifique, presque 
imperceptible.  
 
Même au sein du système Stanislavski — que je considère comme le « tableau périodique » de 
l'art dramatique — chaque acteur crée sa propre substance chimique, ou plutôt alchimique. Cette 
qualité est l'essence pure de l'acteur. C'est cette capacité à devenir si transparent que, quel que soit 
le personnage incarné, le comédien irradie une fréquence indéniablement magnétique — une 
vibration « savoureuse » que le public est invité à déguster. 
 
C'est comme un enfant ou un chat qui ferait irruption par accident sur scène. En tant qu'acteur, 
vous pouvez interpréter « Être ou ne pas être » de toutes vos forces, si un chat traverse le plateau 
au même instant — c'est fini pour vous. Le chat conquiert le public instantanément, et sans le 
moindre effort. Pourquoi ? 
 
Allez, je vous aide : parce qu’il est entièrement, souverainement, Présent dans sa propre nature. 
 
Dès lors, pour moi, tout réside dans ce fascinant magnétisme « somnambulique ». Dans une même 
scène, je préférerai toujours regarder un second rôle assis à l'arrière-plan d'un immense plateau, 
buvant silencieusement une tasse de thé, plutôt que trois célébrités se donnant de toutes leurs forces 
au centre de la scène. C'est cette qualité qui me permet de ressentir ce que l'acteur transmet à 
travers ses respirations silencieuses et son accordage corporel. C'est cela qui transforme un simple 
dialogue en « paroles ailées » qui prennent leur envol, et le spectacle en une pure « Sorcellerie » 
de l'acteur qui vous hante — une performance si réelle que le public la confond avec de la magie. 
Cet ouvrage est une tentative de cartographier une approche où l'acteur peut reconnaître le chemin 
pour se souvenir de lui-même et revenir à cet état d'être naturel — un état devenu si « innaturel » 
dans un monde distordu. En effet, nous vivons dans un monde où les rôles que nous jouons sont 
devenus, pour beaucoup, nos uniques identités ; où le transactionnel l'a emporté sur la résonance, 
et où nous avons perdu de vue la multitude de ceux qui ont péri sur le champ de bataille silencieux 
de l'ego linéaire contre l'âme. Si nous avions fait un autre choix — celui de vivre selon notre 
résonance naturelle —, notre monde ferait preuve d'un peu plus de bon sens car la résonance est, 
par définition, un principe d'unification. 
 
Je crois que le jeu d'acteur est profondément salutaire pour la psyché humaine, que l'on en fasse 
ou non sa profession. Dans le contexte que j'explore ici, jouer est une affaire de dépouillement, de 
quête de vérité et d'abandon des masques, plutôt que la maîtrise d'une énième compétence. En tant 
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que directrice d'école de théâtre, je n'ai bien évidemment aucun préjugé contre la maîtrise 
technique — la diction, le mouvement et l’artisanat sont essentiels. Cependant, c'est comme jouer 
d'un instrument : la technique doit être là, mais elle ne vaut rien si elle n'est pas portée par l'âme. 
 
Dans tout art, l'âme est primordiale. Une œuvre musicale est d'abord imaginée par l'âme, et ensuite 
seulement exécutée. Vous pouvez frapper au hasard sur un piano pour l'éternité, vous ne créerez 
jamais la Sonate au Clair de Lune si la fréquence de l'âme n'est pas déjà là pour lui donner 
naissance. De la même manière, l'art de l'acteur est avant tout une « affaire d'âme » — alors je 
vous prie de bien vouloir me suivre sur le terrain de la métaphysique —, car l'âme, par définition, 
est un phénomène non physique. 
 
Alors, commençons. 
 
 

Chapitre 1 : La Conscience et la Fréquence Signature 

Quand quiconque tente de transmettre un concept par des mots — ce qui est le propre de tout écrit, 
y compris de cet ouvrage —, il doit s'en remettre à la conscience du lecteur pour être perçu. Mais 
qu'est-ce que cette « conscience » ? S'agit-il simplement des connexions neuronales de votre 
cerveau ? Si je ne parviens pas à vous rejoindre, est-ce seulement parce que je n'ai pas trouvé le 
vocabulaire adéquat pour épouser ce câblage ? Ou bien est-ce quelque chose de bien plus profond 
qu'un simple travail cérébral ?  
 
Si votre croyance fondamentale est que le cerveau équivaut à la conscience — et que vous refusez 
catégoriquement de lever cette ancre —, vous feriez peut-être mieux de refermer ce livre dès 
maintenant. Ce texte est écrit pour l'Âme, par l'Âme. Il exige un récepteur autre que la matière 
grise logée sous votre crâne. Si vous ne croyez pas avoir une âme — ou mieux encore, que votre 
âme vous possède —, nous n'avons tout simplement aucun terrain d'entente pour dialoguer. 
Épargnez votre temps, j'épargnerai le mien ; nous ne résonnons pas depuis le même plan de réalité. 
 
Pourtant, si vous doutez, et que vous êtes prêt à abandonner l'idée que ce qui vous est invisible ne 
peut exister — alors, je vous prie, suivez-moi. Comprenez que si l'invisible avait été impossible 
en soi, l'humanité ramperait encore dans l'obscurité. 
 
Maintenant que les vérifications de sécurité sont faites : allons-y. 
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La Fréquence Signature 

Je commencerai par une affirmation : tout est conscience. Pas « possède une conscience » — est 
conscience. 
 
Nos corps physiques sont contenus dans la conscience de notre âme, et non l'inverse. Par 
conséquent, tout ce que nous expérimentons est le reflet projeté de cette conscience — une 
simulation. Oui, vous avez bien entendu : la réalité est une simulation orchestrée par notre propre 
conscience ; elle n'est pas « réelle » en soi. 
 
C'est un fait de notoriété publique depuis plus d'un siècle — depuis la célèbre expérience des fentes 
dans les années 1920 : la physique quantique a prouvé que lorsque l'on zoome et que l'on 
décompose n'importe quel élément jusqu'à son cœur atomique, la matière solide n'existe pas. Les 
particules physiques n'ont pas d'existence empirique ; il n'y a qu'une énergie vibratoire qui réagit 
à l'attention. Il ne s'agit pas de philosophie abstraite ; c'est la physique pure qui alimente le 
smartphone entre vos mains, les réseaux bancaires qui gèrent votre argent et la moindre puce 
électronique sur Terre — jusqu'aux serveurs d'IA qui révolutionnent notre façon de vivre. 
 
Dès lors, si la matière n'est qu'une projection, quel est le tissu fondamental de cette simulation ? 
La réponse est : l'énergie. Ce qui est ultimement réel, c'est la vibration unique de notre fréquence 
— une mélodie distincte jouée différemment par chacun de nous, les véritables maîtres de notre 
propre perception. Tout au long de ce texte, j'appellerai cette vibration unique votre Fréquence 
Signature. 
 
C'est précisément pour cela qu'une réalité « objective » n'existe pas. Chacun de nous crée sa propre 
version de l'existence, filtrée à travers sa Fréquence Signature — et c'est là que réside l'autorité 
ultime de notre création. Pour l'acteur, cela signifie que vous n'êtes pas le récepteur passif de la vie 
d'un personnage ; vous êtes l'architecte premier de la réalité dans laquelle ce personnage respire. 
 
Mais qu'est-ce qui rend une conscience spécifique ? Existe-t-il une définition ? Pour moi, tout est 
question d'empreinte originelle. Une pierre a une empreinte différente de la soie. Leurs structures 
chimiques ne vibrent pas de la même manière. Elles ne procurent pas la même sensation au toucher, 
et ne se comportent pas de la même façon lorsqu'elles sont jetées à l'eau ou abandonnées au vent. 
 
Vous avez sans doute deviné où je veux en venir : le tout premier pas pour un acteur est de 
comprendre sa propre nature. Comment ? Eh bien, c'est simple — mais ce n'est pas facile. C'est 
aussi simple que de se détendre pour s'en souvenir. Un animal n'a pas besoin qu'on lui rappelle ce 
qu'il est ; il le sait intrinsèquement, parfaitement conscient de sa configuration naturelle. Bien que 
nous, animaux humains, partagions une nature biologique commune, nous possédons également 
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une empreinte métaphysique : cette Fréquence Signature que l'on ne peut ni voir ni toucher. On ne 
peut que l'écouter — s'y accorder — comme à une mélodie. 
 
L'empreinte originelle d'un être se révèle souvent lorsqu'elle est éprouvée par les obstacles et les 
choix. C'est la raison même pour laquelle les expériences humaines difficiles nourrissent un jeu 
d'acteur profond ; ces épreuves nous forcent à nous « connaître », à tutoyer l'Univers. Et de ce 
point de vue, le regard des autres devient le cadet de vos soucis — tout comme une fleur ou une 
abeille (a bee �������������) n'ont que faire de ce que vous pensez d'elles. Alors… 
 
 
To Bee or Not to Bee ������������� :  

Pleinement Soi-même vs L'effacement de Soi 

« Être ou ne pas être, telle est la question. » Ironiquement, c’est là le tout premier choix de l’acteur. 
Choisir entre être pleinement soi-même au cœur de sa Fréquence Signature, ou s’effacer derrière 
le masque d’un ego qui s’épuise à « incarner » un personnage, dépend entièrement de votre position 
sur l'auto-identification. C’est un dilemme dicté par l'ego. 
 
Pour aller plus loin, nous devons faire un bref détour par l’architecture de l’ego, afin de nous 
assurer que nous lisons la même carte. Cet ouvrage traite en profondeur de l’interaction entre votre 
Fréquence Signature — votre être véritable, indestructible — et votre ego linéaire, qui opère 
comme une simulation. 
 
Vous êtes en droit de vous demander : la Fréquence Signature n’est-elle pas simplement une autre 
couche de l’ego ? Si elle est unique, et s’il s'agit toujours de « moi », en quoi diffère-t-elle de l’ego 
linéaire ? 
 
La réponse honnête est : oui, elle est inévitablement un autre niveau de votre ego. À moins que 
vous ne vous identifiiez totalement au Tout-Ce-Qui-Est — complètement dépourvu de conscience 
individuelle —, vous possédez un ego. (Et si ce n’était pas le cas, vous auriez beaucoup de mal à 
donner vos répliques �������). En réalité, l’acte même de perception exige un point de référence. Une 
conscience sans perception de soi n'a rien à quoi se mesurer. 
 
Mais voici la distinction cruciale : la différence entre ces strates de votre ego réside entièrement 
dans leur nature. Votre ego de simulation est une construction artificielle, hautement volatile et 
temporaire. Votre Fréquence Signature — le Jardin de votre Fréquence Originelle — est votre 
noyau immuable. Lorsque vos circonstances extérieures changent, l’ego linéaire se démène 
automatiquement pour s’ajuster ; pourtant, votre Fréquence Signature reste totalement intacte. 
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Considérez l’ego linéaire simplement comme le costume, ou le masque, que votre être 
indestructible revêt pour entrer dans le jeu. 
 
Comme nous avons l'habitude de nous identifier à des constructions sociales — notre nom, notre 
histoire, notre profession, et ainsi de suite —, il est vital pour un acteur de comprendre que tout 
cela ne constitue pas sa Fréquence Signature. Si vous vous identifiez uniquement à un milieu ou à 
une persona spécifique, vous vous heurterez à un mur dès que vous devrez jouer quelqu'un aux 
origines totalement différentes. Vous n’aurez alors d’autre choix que de tenter de vous « effacer » 
pour faire de la place au personnage. 
 
Cependant, vous pouvez ajuster le Point d'Assemblage — le point de référence. Si vous vous 
identifiez plutôt à votre noyau vibratoire indestructible — votre Fréquence Signature —, il est dans 
votre intérêt le plus précieux d'être pleinement vous-même, en vous contentant de troquer un 
masque pour un autre. En déplaçant ce point de référence, vous pouvez vous ancrer dans n'importe 
quel rôle tout en restant vibrant et présent. 
 
Dans cet espace, il n’y a nul besoin de disparaître ; vous permettez simplement à votre Fréquence 
Originelle d’habiter un nouveau jeu de circonstances. 
 
Une fois que l’acteur atteint cette fréquence fondamentale, il est prêt à pratiquer ce que j’appelle 
le Pouvoir de la Non-Polyvalence, ou l'Honnêteté Vibratoire. Bien que vous soyez amené à 
jouer avec les contrats sociaux et les différents systèmes de croyances — les masques —, la 
« mission de l'âme » consiste toujours à les filtrer à travers votre Fréquence Signature, et non à 
travers votre ego linéaire. 
 
C’est tout le sujet de ce travail : canaliser le personnage non pas en éteignant ce que vous appelez 
« vous-même », mais à travers votre Présence Radicale en tant qu'Âme. Vous ne « laissez pas 
entrer » le personnage pour qu'il vous possède. Au lieu de cela, vous vous « ouvrez » et vous vous 
accordez à lui — fusionnant ainsi avec lui — parce que vous réalisez que vous êtes faits de la 
même « Matière ». Vous devez inviter le personnage dans le Jardin de votre Fréquence Originelle. 
 
La Méthode traditionnelle — le method acting — force souvent l’ego linéaire à déterrer ses propres 
traumatismes passés pour alimenter une scène. « Torturer » sa propre psychologie pour « devenir 
» le personnage peut vous laisser vidé et perdu. Il est bien plus sain et durable de traiter les 
fréquences lourdes et destructrices à travers votre Fréquence Signature Innocente, plutôt qu'à 
travers votre Ego de Simulation. De cette façon, vous n’avez pas à vous briser — vous élargissez 
simplement la conscience de votre propre réceptacle pour y inclure le personnage. Sous cet angle, 
aborder le jeu d'acteur comme un channeling est un véritable salut. 
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Entrer dans un état de channeling est un phénomène scientifiquement documenté où l’activité 
cérébrale se modifie radicalement. Dans cet état, le Réseau du Mode Par Défaut — la partie du 
cerveau responsable de la création de votre ego personnel et de votre sentiment de « moi » — 
montre une chute totale d’activité. Pourtant, alors que le soi quotidien s’éteint, les structures 
cérébrales qui restent actives pour aider à incarner « l'Autre » sont les centres créatifs et du langage 
propres au canalisateur, propulsés par sa Fréquence Signature. 
 
Votre Fréquence Signature est votre Clé Magistrale. Elle ne change pas de forme pour chaque 
serrure ; elle les ouvre toutes parce qu'elle en est la matrice originelle. Dès que vous vous détendez 
dans votre unique, véritable et immuable fréquence, et que vous trouvez le courage de ne jamais 
l'abandonner — il n'y a plus de « comme si », il n'y a plus de « peut-être ». Il n'y a que le « JE 
SUIS ». Depuis cette hauteur, les masques ne sont que des outils ; vous passez de l’un à l’autre 
sans jamais perdre votre centre.  
 
Et c’est ce « JE SUIS » souverain qui déclare : « Qu'il soit vrai que je suis une courtisane française 
du XIXe siècle, convainquant son bien-aimé qu'elle ne l'aime plus, lui épargnant ainsi la ruine 
sociale que leur amour provoquerait » — ou tout ce que le texte exige d'autre. 
 
Du point de vue de la Fréquence Signature en tant que matrice, il n’y a pas de « faux-semblant ». 
Si le personnage est désespéré, vos cellules vibrent réellement de cette information. C’est un jeu 
Extrêmement Honnête — où vous refusez de mentir au nom d'un rôle. 
 
C’est cela que le monde appelle le charisme : une Présence Souveraine qui ne remet jamais en 
question son droit d'exister. 
 
 

Chapitre 2 : L’Indignité, la Honte et la Peur 

Comme le suggère le titre, voici la sainte trinité des obstacles qui empêchent l’acteur d’être 
véritablement vivant dans des circonstances imaginaires. Je regroupe ces trois fléaux car ils 
partagent la même racine : la croyance fondamentale en une forme d’indignité — cette idée 
lancinante que l'on n'est tout simplement « pas assez ». 

La Joie d'être Vivant 

La bonne nouvelle, c’est que votre indignité est logiquement impossible, pour la simple et bonne 
raison que l’existence ne fait pas d'erreurs. Si vous n’étiez pas digne d’être là, vous n’existeriez 
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pas. Soutenir le contraire reviendrait à faire le procès de la Création elle-même — et croyez-moi, 
c’est un procès que vous ne pouvez pas gagner. Vous pouvez donc, en toute sécurité, cesser de 
gaspiller votre énergie à cela. 
 
En fait, pour être ne serait-ce que capable de jouer, vous devez abandonner cette croyance et 
simplement vous laisser être. Une abeille ne se croit pas indigne du nectar ; un lion ne se croit pas 
indigne du zèbre. Ils vivent en totale adéquation avec leur nature profonde. 
 
La capacité d’exprimer sa propre nature procure, intrinsèquement, la Joie d’être vivant. Cette Joie 
chasse tout simplement l’indignité et la honte ; elles sont totalement incompatibles. Un arbre n’a 
jamais honte de montrer ses racines, ses feuilles mortes en automne ou ses branches nues en hiver. 
Il est simplement présent dans son propre cycle. 
 
De la même manière qu’un arbre ne se juge pas — il est Innocent —, vous devez revendiquer votre 
propre Innocence pour faire l’expérience de la joie de votre Fréquence Signature. Même si le lion 
ne semble pas « sympathique » au zèbre, il ne remet jamais en question son droit d’être un lion, 
tout comme le zèbre ne ressent aucune honte à se nourrir de végétaux. Ils opèrent depuis un état 
de consentement total et naturel au sein de l’écosystème. 
 
Jouer depuis cet espace, c’est comprendre que vous n’êtes pas sur scène pour être « bon » ou 
« gentil » ; vous êtes là pour être Vrai. Lorsque vous revendiquez votre Innocence, vous brossez 
le besoin d'autorisation et vous cessez de demander la permission d’occuper l’espace. 
 

Le Professionnel vs Le Primordial 

La plus grande difficulté pour lâcher la croyance en notre indignité réside dans le fait que nos 
constructions sociales sont conçues pour nous faire croire que nous devons être performants d'une 
certaine manière pour atteindre un objectif. On nous apprend à être axés sur le résultat et à 
« assurer ». Le véritable art de l'acteur est l’antipode absolu de cette logique. 
 
Bien qu’il y ait un niveau d'exigence et de conformité professionnelle attendu — la ponctualité, la 
maîtrise technique du texte, la diction et une compréhension intellectuelle du contexte —, ce ne 
sont là que les « contrats sociaux » du plateau. Ils sont le cadre, pas la peinture. 
 
Beaucoup d’acteurs s’enferment dans la Technique parce qu’elle est rassurante ; elle donne 
l’impression de « faire du bon travail ». Pourtant, l’essence même de votre tâche — votre devoir 
premier — est d’être pleinement vivante dans votre nature : brute, viscérale et sans concession. Là 
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où la Profession réclame votre Technique, l’Art exige votre Présence Primordiale, sans Honte 
et absolument Souveraine. 
 

Une Présence Souveraine 

Pensez au bourdon. Il se pose sur une fleur pour y boire. S’il volait frénétiquement tout autour en 
se demandant s'il est un poisson ou un éléphant, ne sachant que faire de la fleur — il finirait par 
s’effondrer de fatigue sans jamais accomplir sa fonction originelle. Ou bien, s’il était paralysé par 
la peur et planait à un millimètre de la fleur, terrifié à l’idée de se poser, se demandant si cette fleur 
est carnivore ou si elle est en plastique — nous aurions là un bourdon passablement psychotique, 
n’est-ce pas ? 
 
C’est exactement ce que nous voulons éviter dans le jeu d’acteur. Nous voulons un bourdon qui 
sait ce qu'il est et ce qu'est cette fleur — et qui trace simplement sa route sans chercher à « 
fabriquer » quoi que ce soit artificiellement. L’innocence de la nature est son héritage premier. 
 
Parce qu'on apprend à la plupart des gens à « jouer la comédie » toute leur vie, il faut un courage 
authentique pour être vivant et pleinement soi-même au-delà des constructions sociales. Pourtant, 
tout ce que cela demande, c'est de dire : « Salut. C’est moi. C'est à prendre ou à laisser. » 
 
Il n’y a plus rien à « vendre ». Mais vous devez être pleinement vous-même pour que votre 
Fréquence Signature soit vibratoirement solide. C'est un processus de dépouillement ; il ne laisse 
aucune place aux faux-semblants ni aux cachettes. C’est le prix à payer. 
 
La récompense, pourtant, est l'ultime bonne nouvelle : il n’y a aucune compétition. Personne n’est 
aussi doué que vous pour être vous. C’est ma propre version de cette vieille plaisanterie : « La 
bonne nouvelle, c’est que vous avez du talent. La mauvaise ? Tout le monde a du talent. » Ce qui 
fait la différence, c’est votre capacité à vous connecter à votre talent — qui est votre Fréquence 
Signature fondamentale — et le courage d’y demeurer. 
 
C’est un acte radical qui déclenche souvent des alertes subconscientes liées à la sécurité — et c’est 
là que la Peur entre en scène. 
 

La Peur comme Messagère 

Tout comme un athlète ne s’arrête pas en plein saut pour réfléchir, vous devez simplement vous 
lancer et lâcher la peur. Le saut — c’est-à-dire la connexion avec votre véritable Fréquence 
Signature — est en réalité l’endroit le plus sûr qui soit, car rien n’est plus authentique que votre 
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Nature Véritable. C’est de cette authenticité que le public a soif, bien au-delà de votre apparence 
physique ou d'un savoir-faire fabriqué. 
 
Ce qui est dangereux, en revanche, c’est de court-circuiter cette connexion et de « tenter » de traiter 
l’énergie d’un personnage à travers votre système sans en honorer le processus. Par exemple, 
lorsqu'une actrice interprète le monologue de Lady Macbeth — « Venez, esprits... » —, il s'agit 
d'une invocation. Cela peut s'avérer périlleux si vous ne dissolvez pas votre ego jusqu'à votre noyau 
profond avant de commencer. Si vous essayez de « faire du bon travail » en abordant son tourment 
et son ambition depuis le point de vue de votre ego non dissous, vous risquez fort de transporter 
les résidus de cette énergie dans votre propre vie, bien après la tombée du rideau. 
 
Au lieu d’un relâchement innocent dans l’une des infinies possibilités de votre Fréquence 
Signature, cela devient une violation subconsciente de votre système nerveux et de vos frontières 
énergétiques. C’est la raison exacte pour laquelle certains acteurs ne parviennent pas à se défaire 
de leurs personnages, ou pourquoi ils évitent purement et simplement certains rôles. 
 
Considérez la Peur simplement comme une messagère vous livrant une lettre. Elle vous indique 
simplement que quelque chose est désaligné dans votre connexion à votre noyau vibratoire. C’est 
tout. Vous n’avez pas à y succomber ; il vous suffit de vous réajuster. 
 
Face à la peur, un excellent exercice consiste à se demander : « Quel est le pire scénario possible 
ici ? » Dans le milieu du théâtre, cette peur se résume généralement à cette question cruciale à un 
million de dollars : 
 
« Si j’imposais ma Fréquence Signature et que j'étais rejeté ? Cela signifierait qu’ils ne veulent pas 
du "vrai" moi — et, à ce stade, ma croyance fondamentale en mon indignité se révélerait 
irrévocablement vraie ! Dès lors, je n’aurai plus nulle part où me cacher, nulle part où aller. Alors, 
pourquoi ne pas garder cette fenêtre fermée, me faire tout petit, bien docile, et rester en surface 
pour entrer sagement dans les cases et décrocher ce foutu rôle ? » 
 
Nous avons déjà vu qu’il est impossible de gagner un procès contre la Création au sujet de votre 
indignité. Mais au-delà de cela, la vérité brute est la suivante : si on ne veut pas de « vous » pour 
qui vous êtes, il ne reste plus rien à « vouloir » — et plus rien à donner. Vous pouvez être choisi 
pour votre physique, vos compétences ou tout autre critère linéaire, mais sans votre Fréquence 
Signature, vous êtes interchangeable. Dans l'art véritable, un chef-d'œuvre est irremplaçable. Il est 
unique par définition. 
 
Par conséquent, votre valeur en tant qu’artiste réside dans l'unicité de votre Fréquence Signature, 
dans votre interprétation de « l'Autre » à travers cette vibration, et dans votre connexion avec l'Œil 
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de l'Amant — le Public — grâce à votre Présence Souveraine. Sans l'ancrage de votre Fréquence 
Signature, le Système Nerveux Partagé entre ces trois entités ne peut tout simplement pas voir le 
jour. 
 
 

Chapitre 3 : Moi, « L'Autre » et l'Œil de l'Amant 

Pour commencer à tisser un lien avec le personnage — « l'Autre » — à travers votre Fréquence 
Signature, vous devez d'abord démanteler de manière viscérale votre auto-identification à votre 
environnement social et contextuel actuel. Il ne s'agit pas d'« oublier » qui vous êtes au sens 
linéaire, mais plutôt d'assigner à cette identité une place bien précise — un peu comme lorsque 
nous nous souvenons de nous-mêmes enfants, sans pour autant nous définir aujourd'hui comme 
étant « cet enfant », n'est-ce pas ? C'est la reconnaissance, au niveau de l'âme, de sa propre nature : 
la Fréquence Signature, qui existe au-delà de tout contexte social. 
 
Depuis le plateau d’observation de la Fréquence Signature, ce que l’on appelle "l’Autre" n'est 
qu'une vibration avec laquelle vous pouvez entrer en résonance. Il suffit de choisir de déclarer : 
« Qu'il soit vrai que... » 
  
C’est ici qu'intervient la Souveraineté de votre Fréquence Signature — et non de votre ego —, qui 
doit rester Mis à nu face à l'objectif qui vous « scanne ». Le public veut vous voir, vous, et non 
votre masque. 
 

L’Instinct de Survie de l’Ego 

Se connecter à sa Fréquence Signature est une pure félicité — cela a été conçu ainsi. Cette 
fréquence est la source du magnétisme ultime ressenti par le public ; c’est une Résonance que l’ego 
linéaire peut singer, mais qu'il ne pourra jamais véritablement posséder. 
 
L’ego est une « construction artificielle », mais il ignore qu'il l’est. Il se prend pour le pilote du 
navire. Lorsque la haute tension de la Fréquence Signature le frappe, l’ego pressent une prise de 
contrôle. Pour lui, une auto-identification d’une telle magnitude s’apparente à une annihilation 
absolue. Il préférerait « se suicider » — en niant la connexion et en choisissant le contrôle d’une 
vie misérable et solitaire — plutôt que de « mourir » pour renaître dans une vie unifiée et 
bienheureuse. C’est la raison pour laquelle la plupart des gens se contentent de simples « visites » 
dans leur Fréquence Originelle, mais sont terrifiés à l'idée d'y élire Résidence. 
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Élire Résidence dans sa Fréquence Signature exige de couper le cordon qui nous relie à la 
simulation. Et là, l’ego chuchote un avertissement : « Si tu t'aventures pleinement dans ce champ, 
tu ne pourras plus jamais retourner à ta vie "normale". » Je ne sais pas si cela sonne comme une 
bonne nouvelle à vos oreilles — je plaisante, bien sûr que c’en est une —, mais cette affirmation 
de l'ego est absolument vraie. Couper ce cordon est la « pilule rouge » qui vous permet de voir la 
Matrice pour ce qu’elle est. 
 
Ce choix constitue la barrière invisible de notre métier. C’est la raison précise pour laquelle si peu 
d’artistes deviennent des acteurs au sens primordial du terme ; la plupart restent dans la « Zone 
des Visiteurs ». Ils deviennent le public, vous regardant incarner cette connexion dont ils ont soif, 
parce qu’ils ont choisi la Sécurité du Connu — aussi douloureuse soit-elle — plutôt que le Mystère 
du champ de votre Fréquence Signature. 
 
Le choix vous appartient : prendre la « pilule rouge » et reconnaître votre vie linéaire comme une 
simulation, ou demeurer dans un état de confort qui flatte votre ego préservé. 
 
Si, comme le disait Shakespeare, « Le monde entier est un théâtre, et tous les hommes et toutes les 
femmes ne sont que des acteurs », alors un personnage — Hamlet, Othello, Juliette, Lady Anne — 
n'est rien d'autre qu'une réalité alternative. C'est une coordonnée que vous ne pouvez atteindre 
qu'en vous tenant fermement au centre de votre propre Fréquence Signature. 
 

L’Acteur comme Canal Sacré : Croyances – Émotions – Actions 

En tant qu’acteur, vous transmettez et rayonnez votre Fréquence Signature — pourtant, vous êtes 
avant tout un Récepteur. Pour recevoir le signal, vous devez vous assurer que votre instrument est 
propre et disponible pour « télécharger » la fréquence du personnage. 
 
Depuis cet état de disponibilité, le chemin se sépare en deux directions. Dans certaines productions, 
on exige de vous que vous transmettiez une émotion spécifique, ce qui signifie que vous devez 
ajuster le système de croyances du personnage pour correspondre à cette émission vibratoire. Dans 
d’autres, on ne vous donne que la structure du texte et des circonstances, vous accordant une liberté 
totale de ressentir. 
 
Quoi qu’il en soit, votre devoir premier est de vous connecter au Système de Croyances de votre 
personnage. De le pressentir. C’est votre contribution unique ; c’est cette « encre invisible » 
qu’aucun texte ne pourra jamais livrer. 
 



13 
 

Prenons l'exemple d’Othello. Penchez-vous sur la question viscérale : Que dois-je croire vrai à 
mon propre sujet pour en arriver à tuer la femme que j'aime ? Ce qu'il croit de Desdémone — ses 
actes, ses prétendues trahisons — ne relève que de la donnée linéaire. Ce qu'il croit de lui-même 
est le véritable moteur de ses actions. S'agirait-il de cette croyance terrifiante et subconsciente 
d'être un éternel étranger, fondamentalement indigne d’amour aux yeux du monde civilisé ? Si 
telle est sa croyance profonde, alors au moment même où Iago verse son poison dans son oreille, 
le système d’Othello ne traverse pas une simple crise de jalousie — il subit une chute de tension 
totale, catastrophique. Ses piliers structurels sont réduits en poussière : « Bien sûr qu'elle ne 
pouvait pas m'aimer pour de vrai — pour elle, je suis une bête sauvage déguisée en général, et ma 
nature pure et élémentaire est un virus pour sa civilisation. Si je ne peux posséder la lumière 
qu'elle a apportée dans mon monde, je dois donc la détruire pour rétablir l'équilibre du Cosmos. »  
 
Se connecter à la nature profonde d'Othello est d'une importance vitale. Est-il un dieu élémentaire 
qui a tenté de se mouler dans un costume vénitien civilisé, tout en croyant secrètement à sa propre 
indignité ? Ou est-il un prince de sang royal qui ne peut tolérer la désobéissance ? Ou encore un 
général pour qui la trahison équivaut purement et simplement à la mort, sans l'ombre d'une 
hésitation ? Ces trois Othellos ne sont pas la même « personne », pour ainsi dire, et vous devez 
creuser au plus profond pour découvrir la version spécifique que vous allez incarner. C’est l’unique 
moyen d’être vibratoirement honnête — et le seul moyen d’être vrai. C’est cela qui élève un banal 
crime passionnel au rang de tragédie cosmique.  
 
Le Système de Croyances d’un personnage est le cœur même de ce processus, car il est le 
fondement de l’émotion, et l’émotion inspire l’action. Vous éprouverez des sentiments 
radicalement différents selon que vous croyez qu’une chose est « mauvaise » ou « bonne » pour 
vous. Votre action — que vous accueilliez cette chose ou que vous la rejetiez — n’est que le sous-
produit naturel de vos croyances sous-jacentes. 
 
Pourtant, sous ces constructions mentales forgées par les croyances de l'esprit, se cache une 
seconde couche, plus profonde, née de notre Nature Animale. C’est le royaume de l’instinct brut 
— l’impératif territorial, la loi du plus fort, et la pulsion primitive de procréer et assurer la survie 
de sa lignée. Pour Othello, cela se manifeste par une possessivité territoriale et élémentaire : sa 
femme lui appartient, entièrement. 
 
Et enfin, il existe une troisième facette — une conviction qui court-circuite totalement la logique 
linéaire. Elle naît de la reconnaissance de « l'Autre » comme un prolongement de votre propre 
Fréquence Signature. Elle s’appelle l'Amour. Et vous ne trouverez aucun texte puissant qui ne 
puise viscéralement à cette source. L’Amour offre l’ultime porte de sortie face à l’ego ; c’est 
l’endroit où l’âme dit « game over », et exige une reddition totale. 
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Une note en passant : nous sommes conditionnés à associer l'amour à la romance. Je vous prie de 
vous détacher de cette limitation. La fréquence de l’amour s’applique à toutes les connexions — 
qu’il s’agisse d’une amitié, d’une passion portée par l’âme, de la tendresse pour les animaux, de 
la fraternité humaine ou du rêve d’un monde meilleur. C’est toute force extérieure à votre ego qui 
réclame votre allégeance absolue, par opposition aux alliances dictées par l’ego dans lesquelles le 
monde linéaire tente de nous attirer. Comme elle est ancrée dans votre Fréquence Originelle, elle 
domine par nature et sans effort toute construction éphémère et artificielle de l’ego — à moins que 
nous n'insistions farouchement à nous couper de notre noyau. 
 
Pour Othello, c’est la couche la plus profonde et la plus urgente de toutes, une vérité viscérale qui 
se moque autant de son esprit que de son instinct animal. L’Amour, en ce sens, est une force de 
cohésion inhérente et structurelle de l’Univers — du Tout-Ce-Qui-Est. Il nous contraint à voir 
« l'Autre » comme notre propre reflet au niveau de l'âme, et ce, bien souvent en dépit de notre 
volonté consciente ������� Autrement, comment au monde une chose aussi vertigineusement 
vulnérable — et si souvent tragique — pourrait-elle jamais être drôle ? À condition, bien sûr, 
d'avoir un certain sens de l'humour face à ce jeu cosmique. 
 
C’est ce jeu même qui confère à Iago son statut d'orchestrateur cosmique. Il pirate le « saint des 
saints » d'Othello, manipulant ses croyances primitives dans le seul but de voir les piliers 
structurels de son ego s'effondrer — le forçant, en fin de compte, à s’abandonner à son âme. 
 
Ainsi, lorsqu’il travaille sur Othello, un acteur doit — s’il veut être complet — aborder les trois 
strates de croyances : 

• Les croyances dictées par l'esprit (ex. : Je suis un étranger indigne d'amour qui doit 
conquérir ou détruire) 

• Les croyances animales (ex. : Elle est à moi, et je ne cède pas mon territoire) 
• L'Amour comme une croyance qui court-circuite la logique linéaire (ex. : Quoi qu'il 

arrive, je ne peux vivre sans elle ; je dois donc me Rendre) 
 

La Physique de la Reddition 

Jouer n'est pas « exécuter » une émotion ; c'est se laisser traverser par une Reddition Active. Votre 
système nerveux doit se détendre pleinement pour épouser la fréquence du rôle. Dès lors que 
l'esprit interventionniste est déconnecté, le corps devient un canal sacré. 
 
Dans le jeu linéaire, l’« honnêteté » n'est souvent qu'une simulation de haut niveau. Mais dans le 
jeu de « Sorcellerie », nous opérons depuis la Fréquence Signature et l’Honnêteté Vibratoire. 
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Une fois que le « Moi » cesse de résister et que l'ego linéaire se dissout, l’art de l’acteur devient 
une affaire de votre autorisation à vous-même et de souvenir — un état où la Vérité se révèle d'elle-
même, sans effort. La Physique de la Reddition est la Physique du « Nous ». En d’autres termes, 
vous glissez harmonieusement du « Moi » au « Nous ». 
 
Dans le jeu linéaire, l’ego « utilise » le personnage pour obtenir une réaction ou une validation ; 
c’est une performance transactionnelle. Mais dans le jeu de « Sorcellerie », vous vous détendez au 
cœur de votre Fréquence Signature immuable et vous trouvez le courage de ne jamais 
l’abandonner. Depuis ce centre souverain, vous puisez dans l’Amour Inconditionnel pour habiter 
d’autres fréquences avec une vérité absolue. 
 
C’est là que vous acceptez d’être occupé par une fréquence si dense et si présente qu’elle « embrase 
» le cerveau du public. Les spectateurs ne sont plus en train de « croire » à une histoire ; ils sont 
électrisés par la présence haute tension que vous leur offrez. Dans cet état, la friction de l’individu 
s’efface. Ensemble, vous créez un Système Nerveux Partagé où l’interprète et l’observateur 
fusionnent en un seul et unique champ de conscience. C’est la Couche Plasmique : là où le 
« Nous » n’est plus un concept, mais une réalité biologique. 
 
Cet acte d’honnêteté radicale est partagé avec le public à travers l’Œil de l’Amant. C’est un acte 
d’Intimité Sacrée, où l’acteur n’est jamais un « suppliant » qui mendie une approbation, mais 
l’« Aimé » offrant une offrande sacrée. 
 
Note en passant : L’intimité n’est pas synonyme de sexe, et souvent, le sexe n’est pas synonyme 
d’intimité — à vrai dire, ces deux-là font rarement bon ménage dans notre monde ������� L'intimité, 
en ce sens, consiste à dévoiler une vulnérabilité profonde que nous avons appris à cacher par 
instinct de protection dans un monde hostile fait de manipulation et de jugement. Pourtant, c’est 
exactement pour cela que les gens en ont le plus désespérément besoin. 
 
En invitant le public dans votre état privé, le plus « mis à nu », vous ne lui « montrez » pas une 
performance ; vous l’admettez au sein de votre propre champ. C’est cela, la Physique de la 
Reddition. Dans cet espace, vous cessez d’être un produit à consommer et devenez une Présence 
à ressentir. Vous êtes le transducteur : vous captez la fréquence brute et invisible du personnage 
pour la convertir en une vérité vécue qui vibre à l’intérieur du spectateur. 
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L’Origine du Personnage — L’Imagination comme Réalité 

Ces personnages existent-ils réellement ? La réponse est à la fois oui et non. Dans une simulation 
orchestrée par la conscience, tout n’existe que dans l’imagination — ce qui rend le personnage 
tout aussi « réel » que n'importe qui d'autre. 
 
Lorsque vous demandez : « Quelle fréquence dois-je télécharger ? » ou « Comment 
l’identifier ?  », vous demandez en réalité les coordonnées d’une âme. À moins que vous ne jouiez 
dans un film biographique où la fréquence est documentée par les archives médiatiques, votre 
tâche première en tant que créateur est de vous laisser inspirer et de l’imaginer. 
 
Vous n’êtes pas en train d’« inventer » un être de toutes pièces ; vous réglez la radio de votre 
conscience jusqu’à capter une mélodie spécifique — une mélodie qui n’est pas celle de votre ego, 
mais que votre Fréquence Signature est pleinement capable de jouer. Vous ne « jouez » pas le 
personnage ; vous validez son existence en le laissant habiter vos poumons, votre peau et votre 
Présence sans Honte. 
 
Dans cet état, le personnage n’est plus un concept ; il est un être aimé qui a trouvé un Grand Chez 
Nous dans votre système nerveux. Je dis un être aimé car l’unique façon de « télécharger » son 
essence est de passer par l’Amour Inconditionnel. 
 

Le « Faire Semblant » vs La Reconnaissance Fréquentielle 

Comment reconnaît-on ou « télécharge »-t-on une fréquence ? Comment la ramène-t-on chez soi ? 
En laissant votre Imagination agir comme une Mémoire. 
 
Ce basculement est déclenché par ces mots magiques : « Que cela soit Vrai ». Dans le contexte 
de ce travail, « Que cela soit Vrai » est fondamentalement différent du célèbre « Si Magique » de 
Stanislavski. Le « Si » implique un pont que vous essayez encore de traverser ; « Que cela soit 
Vrai » signifie que le pont a disparu et que vous êtes déjà sur l'autre rive. Cela présuppose que 
votre ego est dissous et que la vérité n'est séparée de vous que par une seule croyance. Tout ce qu'il 
vous reste à faire, c'est de vous autoriser à vous détendre pour la relâcher, car « laisser faire » 
revient simplement à donner sa permission. Par la puissance de l'Imagination-comme-Mémoire et 
le décret « Que cela soit Vrai », l'art de raconter une histoire devient l'art de vivre. 
 
Pourtant, il ne suffit certes pas de se contenter de dire : « Qu'il soit vrai que je suis une aristocrate 
norvégienne du XIXe siècle, mariée à un homme que je n'aime pas, et qui s'est ensuite retrouvée 
face à son bien-aimé, détruisant l'œuvre de sa vie et le poussant au suicide. » 
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Ce ne sont là que des données linéaires pour Hedda Gabler. Des données à la précision toute 
relative, d’ailleurs, car nous parlons ici d'Ibsen — ce qui équivaut d'emblée à une écriture non 
linéaire. C’est un monde où presque rien ne peut être affirmé de manière définitive quant aux 
sentiments des personnages, car, dans cette glorieuse tradition scandinave, ils ne les expriment pas 
vraiment par les mots. Et cela, mon cher lecteur, c’est le paradis de l’acteur. 
 
Le dialogue n'étant que la surface visible d’un océan de vie profond et tumultueux, le public est 
contraint de cesser d'écouter le texte pour se mettre à décoder la vérité en scannant la Présence, la 
Respiration et les Mouvements corporels de l’acteur. Soit dit en passant, n'avez-vous jamais 
écouté votre chanson préférée dans une langue que vous ne compreniez pas ? N'était-ce pas 
délicieux ? Étiez-vous vraiment plus « satisfait » une fois que vous en avez enfin « connu » les 
paroles ? 
 
À présent, il vous faut accomplir le vrai travail : vous « connecter » à la fréquence du personnage 
en déployant votre décret « Que cela soit Vrai » dans autant de détails spécifiques qu’il en faudra 
pour vous souvenir pleinement de vous-même — à travers votre Fréquence Originelle, qui se situe 
au cœur même de l'être auquel vous faites face. 
 
Ainsi, si vous vous connectez à l'énergie de Hedda depuis votre Fréquence Originelle, ces détails 
pourraient-ils ressembler à ceci ? 
 
Hedda connaît sa Fréquence Originelle, et elle est propulsée par sa haute tension. Elle observe le 
monde depuis cette hauteur, et la simulation terrestre lui apparaît comme une imitation terne, en 
noir et blanc, de sa vision augmentée. Elle agit comme un miroir brut de cette connexion pour ceux 
qui l'entourent — ce qui est précisément la raison pour laquelle ils sont si désespérément attirés 
par elle. Elle est le révélateur, et elle le sait. 
 
Eilert partage la même Fréquence Originelle qu’elle, mais il lui manque son endurance et sa 
violence intérieure. Parce que Hedda ne pouvait pas vivre dans le Jardin avec Eilert, elle a d'abord 
commis un suicide énergétique en épousant Tesman. Pour elle, cet acte était héroïque : la preuve 
que son énergie masculine prêtait allégeance au Jardin à travers l'autodestruction. C'est un acte de 
hara-kiri de samouraï. Cela semble contre-intuitif — pourquoi ne pas avoir épousé Eilert dès le 
départ, n'est-ce pas ? —, mais de son point de vue, épouser Eilert signifiait perdre le contrôle et 
son statut social. Et son énergie masculine ne pouvait tout simplement pas encaisser ce coup-là. 
 
Lorsqu'elle apprend qu'Eilert a écrit un livre brillant avec l'aide de Thea et qu'il est désormais un 
parti socialement acceptable pour elle, son système ne peut survivre à l'inévitable effondrement : 
la prise de conscience que son sacrifice — son suicide énergétique — a été totalement inutile. 
C’est un miroir qu’elle ne peut pas regarder en face. Elle détruit secrètement son livre, l'arrachant 
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à sa vie nouvelle, et attend la complicité d'Eilert. Maintenant qu'il est aussi misérable qu'elle, sera-
t-il de taille pour le hara-kiri, semblable à celui qu’elle a fait, pour quitter cette réalité simulée qui 
ne ressemble en rien à leur fréquence partagée ? 
 
Pourtant, Eilert n'a pas le courage nécessaire. Il meurt par le pistolet de Hedda, mais par accident, 
alors qu'il cherchait frénétiquement son manuscrit. Le message est clair : il est plus engagé dans 
sa nouvelle réalité avec le livre qu'il appelle « son enfant avec Thea » que dans la fréquence qu'il 
partage avec Hedda. Le suicide final de Hedda est sa façon d'intervenir pour achever le travail elle-
même — pour prouver qu'un magnifique et héroïque défi lancé à ce monde terne est possible. C’est 
sa déclaration ultime pour clarifier qui mène le jeu. Sa croyance fondamentale à son propre sujet 
est qu'elle vaut mieux que ce monde insipide, et que la seule chose qui rende la vie digne d'être 
vécue est un acte d'héroïsme inspiré. 
 
Voilà une fréquence. 
 
Ou bien, cette autre version ne pourrait-elle pas être tout aussi vraie ? 
 
Hedda est en quête de sa Fréquence Originelle. Son intuition lui souffle que la vie ne peut se 
résumer à ce film terne en noir et blanc dans lequel elle se trouve piégée. Il doit y avoir autre chose. 
Eilert partage cette même quête ; c’est ainsi qu’ils se reconnaissent. 
 
Les pistolets de duel de Hedda symbolisent son héritage aristocratique et sa fixation sur l’honneur, 
la masculinité et le contrôle. Cette énergie la pousse dans un duel sur plusieurs fronts à la fois : 
contre Tesman, contre Eilert et contre Thea. L’enjeu n'est autre que l’honneur et un acte radical de 
sacrifice — un suicide qu’elle a déjà commis à l’instant même où elle a épousé Tesman.  
 
Pourtant, Tesman est intrinsèquement incapable de jouer sa partition dans ce jeu de duel. Lorsque 
Hedda exige des domestiques, des chevaux et une ascension sociale fulgurante, elle lui demande 
un sacrifice total ; mais de son point de vue à lui, il n’a tout simplement pas l’argent et se révèle 
incapable de produire un miracle. 
 
Eilert, en revanche, en est capable. Tandis que Hedda languit sur l'autel sacrificiel de son mariage 
insipide, Eilert surgit, son manuscrit de génie à la main — régnant sur la pièce tel un roi. Leur duel 
commence. Hedda cherche un sacrifice à sa mesure pour se confronter, et ne trouve rien de mieux 
que de détruire secrètement le livre qu’Eilert a écrit avec Thea, pour éprouver si, tout comme elle, 
il est capable d’un beau suicide. Comme nous le savons, Eilert meurt par accident, et cela siffle la 
fin de leur duel. 
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Et maintenant — Thea. Ce duel-là est le plus fascinant de tous, car Thea reflète chacun des choix 
de Hedda avec une précision chirurgicale, mais avec une charge opposée. C’est la géométrie 
parfaite d’un miroir sans faille. Hedda reste enchaînée à son mariage malheureux, tandis que Thea 
trouve le courage de quitter le sien. Hedda est paralysée par le qu'en-dira-t-on ; Thea, quant à elle, 
n'en a que faire lorsqu'elle abandonne son mari pour travailler avec Eilert. Toutes deux aiment 
Eilert, mais Hedda refuse d’être avec lui en raison de son statut social instable ; Thea n’y voit 
aucun inconvénient, passant des années à ses côtés pour co-créer le livre. Hedda était révulsée par 
les penchants d'Eilert pour la boisson ; aucun problème pour Thea — elle a pris les choses en main 
et l’a inspiré à changer. Et, plus important encore, Thea donne la vie. Le livre qu’elle a co-créé 
avec Eilert est explicitement qualifié de « leur enfant ». Ils forment une famille, née tout comme 
la fleur de lotus naît de la boue. En revanche, pour Hedda, "le ridicule et le bas" (det latterlige og 
det lave) pèsent comme une malédiction sur tout ce qu’elle touche, comme elle le dit elle-même. 
 
Thea transforme activement le monde linéaire en ce Jardin florissant que Hedda cherche depuis 
toujours, rendant le « sacrifice » de Hedda absolument ridicule. Cela élève leur duel au rang de 
bataille entre deux systèmes de coordonnées opposés — une confrontation épique entre la lumière 
et les ténèbres. 
 
Lorsque Hedda brûle le manuscrit d’Eilert en disant : « Maintenant, je brûle ton enfant, Thea ! » 
— elle brûle la version de Thea de son propre Jardin en fleurs, cherchant désespérément à donner 
tort à son miroir. Mais l’estocade finale survient lorsque, après la mort d’Eilert, Thea crée sans le 
moindre effort un espace partagé de complicité inspirée avec Tesman — alors que Hedda ne peut 
supporter la présence de son mari, et encore moins partager son enthousiasme. Cette issue ne laisse 
tout simplement plus aucun espace énergétique à Hedda. Thea remporte la bataille du contrôle de 
manière absolue, sans jamais s’engager dans la moindre confrontation directe. C’est une évidence 
aussi implacable que la vie elle-même. 
 
Lorsque le juge Brack verse la dernière goutte dans la coupe déjà débordante de Hedda, lui révélant 
qu’il détient désormais le contrôle de son image sociale — puisqu’elle dépend de son silence quant 
à l’implication de son pistolet dans la mort d’Eilert —, la coupe déborde. Son ego de compétitrice 
et de duelliste ne peut tout simplement pas accepter le script que l'on est en train d'écrire pour son 
avenir. Son suicide s'impose comme une conclusion logique : elle prend le contrôle absolu de la 
dernière image. Inutile de préciser que cela gâche quelque peu la fête. Sa croyance fondamentale 
à son propre sujet est qu’elle ne vaut rien sans honneur ni héroïsme, deux valeurs qui doivent être 
constamment prouvées en affrontant un adversaire digne de ce nom. 
 
Voilà une autre fréquence. Bien différente de la précédente, n'est-ce pas ? 
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De surcroît, si vous souhaitez introduire une Modulation d'Amplitude à cette fréquence, vous 
pouvez y ajouter une strate sur l’attraction des polarités d’une même Fréquence Originelle — 
révélant que Hedda est liée à Thea tout comme les charges positives et négatives d’une pile sont 
liées pour produire de l’électricité. Sous cet angle, Hedda tente encore un autre suicide 
énergétique : tuer son amour pour Thea. Elle cherche à y parvenir en détruisant le monde de Thea 
— le livre, et Eilert. Ce choix porterait la pièce au-delà de l'épique. Dans ce paysage, son « histoire 
d'amour » avec Eilert Løvborg passe au second plan, reléguée au rang de simple et terne 
mésalliance. 
 
Le suicide final de Hedda est alors déclenché par la prise de conscience que cette forme d'amour 
n'est pas une chose que l'on peut anéantir ou simplement rejeter. C’est un échec et mat total pour 
son ego — un miroir qui rend son acte « héroïque » de contrôle absolument dérisoire et le reste de 
sa vie misérable, d’autant plus que Thea, rappel ultime de sa Fréquence Originelle autant que de 
sa défaite, devient une présence permanente dans sa propre maison, travaillant main dans la main 
avec Tesman. Sa croyance fondamentale, ici, est qu'elle est plus forte que quiconque et que l'amour 
est une faiblesse qu'elle peut balayer sans effort ; lorsqu'elle fait face à un miroir qui lui prouve le 
contraire, c’est tout son système de coordonnées qui s'effondre. 
 
Voilà encore une autre fréquence. 
 
Si le jeu vous plaît, vous pouvez alors affiner votre message cosmique : le suicide de Hedda est 
aussi la destruction automatique d’un système de croyances négatives qui s’est trouvé à court 
d’énergie extérieure à dévorer. L'insoutenabilité est inscrite dans la nature même d’une croyance 
négative — elle ne peut survivre qu’en siphonnant l’énergie d’une croyance positive. Hedda 
n’aurait même pas été capable de détruire le livre ou d'anéantir Eilert si Thea n’avait pas été là 
pour les amener tous deux dans sa réalité. Hedda exige une réalité qui dépasse le cadre linéaire, 
mais elle tente de l’atteindre par le Contrôle, la Dominance et les Jeux de Pouvoir, là où Thea 
possède une arme bien plus létale pour la simulation : l’Alignement et le Consentement. 
 
Grâce à cet affinement, votre choix de fréquence commence à jouer avec les étoiles. 
 
Dès lors, si vous aimez ce sport, vous pouvez pousser l’exploration encore plus loin, en vous 
alignant plus précisément sur la raison pour laquelle Hedda est si défensive dans son énergie 
masculine. La présence active de Hedda dans la pièce commence et s’achève littéralement avec 
les pistolets de son père, symboles du pouvoir masculin. Or, il y a un homme qui exerce 
subtilement ce pouvoir sur elle — oui, le juge Brack. Se pourrait-il qu'elle ait été abusée par son 
père dans son enfance, et que Brack le sache ? Et qu'elle sache qu'il le sait ? Ça — c’est un trauma. 
Il crée un duel silencieux et mortel qui traverse toute la pièce. Désormais, au lieu d’une Hedda 
mue par une sombre énergie masculine, nous voyons une enfant blessée qui devient l’Archétype 
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même de la Justice — par le biais d’une vengeance systémique. Lorsque Brack finit par la coincer, 
lui proposant de « lui rendre service » en gardant le silence sur l’implication de son pistolet dans 
la mort d’Eilert, son système nerveux y décèle une prise de contrôle immédiate et bascule dans le 
suicide. Car une réponse au trauma n’obéit pas à la logique ; elle procède par Reconnaissance de 
Schémas. Inutile de dire que, dans ce scénario, vous aurez des larmes dans le public pour Hedda 
au moment où elle se donne la mort. 
 
Voilà encore une autre fréquence. Et ainsi de suite. Vous pourriez continuer ainsi éternellement. 
 
C’est exactement de cette manière que, en tant qu’acteur, vous faites capituler l’esprit linéaire — 
et que vous accomplissez ce qui semble impossible : faire pleurer un public pour un personnage 
qu’il était venu juger. 
 
Comme vous le voyez, aucune de ces fréquences n’est empirique ou suggérée par le texte. Elles 
ne figurent pas explicitement dans l'œuvre. Elles découlent de vos choix souverains — de votre 
responsabilité en tant qu’acteur et auteur de votre réalité. Le seul contrat que vous devez honorer 
est de vous assurer que les actions, les répliques et les jalons structurels posés par l’auteur, ainsi 
que le cadre imposé par la production et le metteur en scène, peuvent pleinement supporter le poids 
psychologique et métaphysique que vous placez sur leurs épaules.  
 
C’est votre travail d’acteur de cartographier la fréquence spécifique que vous souhaitez incarner 
afin de vous y connecter viscéralement. Plus elle résonne en profondeur — plus les enjeux 
intérieurs sont élevés pour le personnage —, plus elle devient magnétique et fascinante pour le 
public. 
 
Le choix de votre fréquence est d’une importance viscérale. Vous pouvez garder exactement la 
même mise en scène, les mêmes déplacements, les mêmes costumes et un texte identique ; 
pourtant, selon la fréquence que vous choisirez, ce sera un personnage totalement différent, un jeu 
totalement différent et, en fin de compte, une tout autre histoire. 
 
Et lorsque cela n’est pas écrit noir sur blanc dans le texte, mais que le public le « capte » 
énergétiquement à travers votre incarnation — cela devient obsédant. Ça devient un chef-d’œuvre. 
 
Pourtant, sans filtrer la vibration de Hedda à travers votre propre Fréquence Originelle — sans 
vous voir lutter en tant que « Hedda » à travers ce prisme spécifique —, l’arc dramatique de la 
pièce restera aussi plat qu’un feuilleton de l'après-midi. En revanche, dès que vous commencez à 
vous aligner, il devient d’une évidence flagrante que Hedda n’agit pas par des réactions 
psychologiques conventionnelles, à la manière d’un personnage de mélodrame. Elle réagit à une 
chute de tension existentielle massive. 
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Si votre ordre intérieur ressemble à quelque chose comme : « Qu’il soit vrai que je suis une 
aristocrate norvégienne du XIXe siècle qui a épousé un homme qu’elle n’aime pas, puis s’est 
retrouvée face à son bien-aimé Eilert, a détruit l’œuvre de sa vie par jalousie envers Thea, et l’a 
poussé à se tuer pour se venger de sa trahison », vous n’obtiendrez que du mélodrame — car votre 
instrument ne disposera d’aucune fréquence spécifique à laquelle s’agripper. 
 
Vous ne pouvez pas amener le public à croire une chose en laquelle vous ne croyez pas vous-même 
profondément, et que vous n'incarnez pas. Pour l'incarner, vous devez vous connecter à la 
fréquence d’un être qui possède toute la vivacité dont un humain est capable. Autrement, votre jeu 
ne créera jamais une véritable Résonance avec le public, et il n'atteindra pas non plus la dimension 
épique que méritent les grands textes. 
 
Le passage du « faire semblant » à la Reconnaissance Fréquentielle est précisément la voie où 
opère la magie. Vous n’êtes pas en train d’imaginer une histoire fictive ; vous vous souvenez d'une 
chose que tout le monde sait déjà — une Vérité Vivante. Cela dispense totalement le public de 
devoir « suspendre son incrédulité », car la vie est, par essence, une Évidence. 
 
Pour vous détendre dans ce « souvenir » de la fréquence de votre personnage, vous devez court-
circuiter le cerveau analytique et solliciter l'Imagination-comme-Mémoire. Dès lors que vous êtes 
prêt, vous pouvez tester la solidité de votre connexion grâce à des exercices pratiques tels que 
l’Interview Fréquentielle ou le Monologue Intérieur Vocalisé — ou toute autre technique qui 
vous semblera pertinente. 
 
Pour l’Interview Fréquentielle, imaginez-vous en train de répondre à des questions tout en habitant 
pleinement le personnage : sa posture, son regard, ses croyances, ses émotions et son monologue 
intérieur. Établissez un contexte bien précis pour cet entretien : vous adressez-vous à un ami de 
confiance, à un thérapeute, à un prêtre, à un officier de police ou à un représentant des médias ? 
La clé de voûte est que vous devez brûler de dire la vérité. Ne planifiez pas les réponses. Contentez-
vous de révéler son point de vue sur un sujet — sa sensibilité propre, son Point d'Assemblage et 
sa façon unique de goûter le monde. Lorsque vous parlez en son nom, vous ne cherchez pas des 
répliques « d’esprit » ; vous permettez simplement à sa vibration brute de traverser vos cordes 
vocales. 
 
Vous pouvez également improviser une scène où vous vocalisez la moindre pensée qui traverse 
l’esprit du personnage — un pur flux de conscience exprimé à haute voix. Il ne s'agit pas d'un 
simple « exercice » inventé pour un cours d'art dramatique ; nous commentons tous constamment 
notre propre vie — c'est un fait biologique propre à l'animal humain. Aucune de ces lignes n'est 
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écrite dans le texte ; pourtant, si le personnage devait se les formuler à haute voix en temps réel, à 
quoi ressembleraient-elles ? 
 
Pour Arkadina, juste entre la scène du pansement avec Kostia et le chaos qui s'ensuit avec Sorine, 
doublé de sa manipulation magistrale de Trigorine dans La Mouette, cela pourrait-il ressembler à 
ceci ? 
 
« Pourquoi mon Kostia a-t-il essayé de se tirer une balle ? C’est si stupide… Mais qu'est-ce que 
je peux faire maintenant ? Rien… Rien… Tout ça c'est à cause de cette fille… Je ne peux pas la 
piffrer. Mon fils, et maintenant mon Boris… Il s'imagine qu'il est amoureux d'elle… Ah ! Ah ! 
Sérieusement ? A quoi joue mon petit chat ? Il veut troquer notre ménage contre une simple 
passade ! Heureusement, je le connais mieux qu'il ne se connaît lui-même… Bon sang, où est mon 
fume-cigarette ? Oh, mon Dieu, l'argent pour le costume — j'ai oublié ça. Et il faut que je parle à 
mon frère pour la calèche — si cet essieu n'est pas réparé, il va sauter avant même qu'on arrive à 
cette fichue gare. Oh, Seigneur, quand va-t-il me laisser tranquille avec ses histoires de Moscou ! 
Qu'est-ce qu'il va faire à Moscou à son âge, de toute manière ? Ils se sont tous ligués pour me 
torturer… Pourquoi suis-je venue dans ce coin de la pièce, déjà ? Ah, oui, mon fume-cigarette… 
Oh, le voilà… » etc.  
 
Ne « pensez » pas à ce que vous allez dire. Il ne s’agit ici rien que d’un test de débit pour votre 
connexion au personnage. Si vous êtes totalement détendu dans sa nature profonde, le flux de 
pensées coulera sans le moindre effort. 
 
Ce processus dépouille le jeu de son caractère artificiel pour le remplacer par la vérité brute, 
chaotique et magnifique d’un être humain vivant. Dans cet état, vous n’êtes pas en train 
d’« exécuter » une pensée ; vous êtes le témoin de la conscience du personnage qui se déverse dans 
la pièce, s’épanouissant comme les pétales d’une fleur qui éclot. 
 

Le Jardin en Fleurs et le Mariage Intérieur du Masculin et du Féminin 

Laissez le personnage « fleurir » à travers vous, en déployant lentement ses pétales. C’est un 
événement biologique, et non mental. Et, comme pour toute fleur parfaite, il faut que le pollen de 
l’étamine atteigne le pistil — l’union sacrée du masculin et du féminin au sein d’une même corolle. 
Dans le contexte du jeu d’acteur, je considère la Structure comme le Masculin Sacré, et la 
Vulnérabilité comme le Féminin Sacré. Nous parlons ici du masculin et du féminin en tant que 
forces primordiales — les blocs élémentaires de l’existence —, et non en tant que rôles sociaux ou 
sexe biologique. En soi, votre âme se moque éperdument de votre genre ; elle le traite comme un 
simple jeu de l’ego lié à l'incarnation. Chaque être humain est un paysage unique où les énergies 
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masculines et féminines se rencontrent et se mêlent en différentes proportions, faisant vibrer 
ensemble leur diapason. 
 
L’alchimie de l’acteur est, par essence, l’union sans honte de ces deux forces au sein d’un seul et 
unique instrument — vous : 
 

• Le Masculin (La Structure) est votre Pilier Souverain. C’est la discipline de la « Non-
Urgence », la maîtrise technique du texte et la force physique du « Piano ». C’est la 
frontière protectrice qui permet au Jardin en fleurs d’exister. Il offre la sécurité nécessaire 
pour que la fréquence puisse se poser ; il est la solidité absolue de votre instrument. Vous 
devez être parfaitement accordé et assez fort pour porter la résonance de la musique sans 
vous effondrer. 
 

• Le Féminin (La Vulnérabilité) est votre Flux Radiant. C’est l’acceptation d’être « mis 
à nu », la profondeur océanique de l’émotion et la fusion plasmique elle-même. C’est la 
force vitale brute qui remplit le réceptacle. Vous devez être assez fragile pour laisser la 
fréquence réécrire entièrement votre respiration, votre posture et les battements de votre 
cœur. 

 
« Fleurir », c’est permettre à ces deux forces de danser ensemble sans aucun jugement. Si vous 
n’êtes que Structure, vous êtes rigide et « sec » — le public voit un robot. Si vous n’êtes que 
Vulnérabilité, vous êtes une « flaque » — le public se sent en insécurité et la fréquence s’effondre. 
 
L’acteur de « Sorcellerie » vit dans une totale Androgynie de l'Âme. Vous utilisez le Masculin 
pour maintenir l’espace, et le Féminin pour l’habiter. Lorsque vous maîtrisez ce mélange 
énergétique avec une Présence Souveraine, vous cessez d’être une construction sociale sexuée et 
devenez une véritable Force de la Nature. 
 
Ce mariage intérieur est ce qui crée « l’Attraction Gravitationnelle » qui rend la caméra et le public 
obsédés par vous. Vous ne « jouez » pas un homme ou une femme ; vous devenez un Être 
Complet, combinant ces deux énergies pour incarner le « Nous » à travers une forme humaine. 
C’est l’union sacrée de l’Épée (la Structure) et de la Rose (la Vulnérabilité). 
 

Présence vs Projection 

Le jeu linéaire repose sur la Projection — envoyer de l’énergie vers le public, forcer pour être vu. 
Le jeu de « Sorcellerie », lui, repose sur la Présence — créer une attraction gravitationnelle qui 
aimante le public sans effort. 
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C’est toute la différence entre un grand bruit et un silence profond. La magie opératoire de l’acteur 
réside dans sa capacité à être si immobile et si « mis à nu » que la caméra devient obsédée par le 
désir d’être le témoin de son intériorité. Il ne s’agit jamais de « jouer » pour la caméra ou pour le 
public ; il s’agit de leur permettre d’être les témoins de votre être. 
 

La Fusion Plasmique : Effacer la Friction 

Le terme « Plasma » décrit parfaitement cet état où la distinction entre « l’Acteur » et « le 
Personnage » est biologiquement effacée. Dans le jeu linéaire, il y a toujours de la Friction — 
l’ego qui lutte constamment pour « interpréter » le rôle. Dans le jeu « Plasmique », il n’y a qu’un 
Ajustement de Phase — une synchronisation. Vos cellules vibrent réellement aux émotions brutes 
du personnage. 
 
Vous n’êtes pas en train de « construire » un personnage ; vous êtes en train de déblayer « l’eau 
noire » de l’ego pour que la fréquence du personnage puisse couler à travers vous sans entrave. 
Vous ne « jouez » pas Othello ; vous devenez la fréquence d’un homme tombé proie à ses peurs 
les plus profondes — et vos cellules font naturellement vibrer cet état dès qu’elles s’alignent sur 
sa fréquence. 
 
Cela exige un « redémarrage » total du soi avant que les projecteurs ne s'allument. Et voici l’échec 
et mat ultime infligé à l’ego : cela ne fonctionne que si vous éprouvez un Amour Inconditionnel 
pour les masques, en opérant entièrement depuis le poste d'observation de votre Fréquence 
Signature. Si vous opérez depuis votre ego, vous maintiendrez inévitablement une vision 
extériorisée de votre personnage — vous tenant en dehors de lui pour le juger « cruel » ou même 
« doux ». Dès l’instant où vous prenez position, vous brisez l’union sacrée ; vous créez un « Moi » 
et un « Eux ». Instantanément, le Plasma devient toxique, et le « Nous » ne peut plus se former. 
Vous devez aimer la distorsion du personnage tout aussi profondément que vous aimez sa beauté. 
Cet état d’Amour Inconditionnel vous permet de goûter à une saveur complètement différente de 
l’Unité à travers la Télépathie Émotionnelle — la Télempathie. C'est la capacité de ressentir 
« l’Autre » grâce à une empathie profonde — vous permettant de télécharger sa fréquence et de 
vous connecter à son monde de la même manière qu’un enfant se connecte à une nouvelle langue : 
non pas par une étude studieuse, mais par pure immersion. 
 
En réalité, nous sommes doués par nature pour cette Fusion Plasmique ; c'est une capacité 
biologique innée. Enfants, nous apprenons à parler en nous accordant de manière fluide à une 
langue, et non en étudiant sa grammaire. C’est précisément pour cela qu’on l'appelle une « Langue 
Maternelle » — le lien à la langue reflète magnifiquement le lien fusionnel primitif entre la mère 
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et l’enfant. C’est également à travers cette même immersion que nous nous accordons aux cultures 
auxquelles nous finissons par nous identifier. 
 
Cependant, en grandissant, nous perdons de notre souplesse à fusionner. Il peut falloir des années 
à un adulte pour apprendre une langue qu’un enfant aurait naturellement téléchargée en quelques 
mois, voire en quelques jours. À mesure que nous grandissons, le cerveau analytique — l’ego 
linéaire opérant en ondes Bêta — prend le dessus. L’ego veut se protéger, ériger des barrières et 
tout catégoriser.  
 
Lorsqu’un adulte tente d’apprendre une langue, il le fait généralement à travers l’ego : il traduit, 
juge ses propres erreurs et étudie des règles de grammaire rigides. Le résultat ? Cela prend des 
années, le rendu est lourd, et cela manque d’« honnêteté vibratoire ». C’est l’équivalent exact du 
jeu linéaire — essayer de construire un personnage de l’extérieur à l’aide de données 
intellectuelles, par opposition au jeu de « Sorcellerie » qui se connecte directement à la Source. 
 
Pourtant, pour l’acteur, se réapproprier cette faculté de l’enfance est ce qui rend la magie possible. 
Laissez le personnage devenir votre « Langue Maternelle ». 
 

Le Public comme l’Œil de l’Amant : L’Intimité Sacrée 

Dans un monde intoxiqué par le besoin d’explications, il n’y a pas de plus grand luxe que d’être 
vu sans qu’on ne vous demande de vous expliquer. Pour l’acteur, cela exige une redéfinition 
radicale de l’observateur. Lorsque vous cessez de considérer la caméra ou le public comme un 
« juge » ou un « consommateur », pour les reconnaître enfin comme L’Œil de l’Amant, la 
performance cesse d’être une charge et devient une expansion de l’âme qui change une vie. C’est 
ainsi que l’acteur cesse de jouer pour le monde et commence à résonner en lui. C'est le passage 
définitif du statut de « produit » à celui de Présence. 
 
L’Œil de l’Amant n’est pas une projection romantique — c’est un basculement vibratoire total. 
C’est l’instant où vous cessez de rendre un « service » au public — en quémandant sa validation 
ou en lui « étalant » votre maîtrise technique — pour l'inviter dans le Jardin florissant de la Fusion 
Plasmique avec votre personnage. Le jeu devient alors une forme d’Intimité Sacrée avec un 
observateur invisible, empreinte d’une profonde révérence et totalement exempte d’arrière-
pensées. Vous n’êtes plus un suppliant ; vous êtes l’Aimé, présentant l’offrande sacrée de votre 
Nature Véritable. 
 
L’objectif de la caméra n’est pas un morceau de verre ; il est la pupille même de l’Œil de l’Amant. 
C’est le témoin le plus intime que vous n’aurez jamais. Lorsque vous plongez votre regard en lui 
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— et que vous le laissez véritablement regarder au plus profond de vous —, vous ne fixez pas une 
machine ; vous regardez directement la Source. C’est cette prise de conscience qui transforme le 
plateau de tournage, d’un champ de bataille technique en un sanctuaire d’Intimité Sacrée, 
permettant la création sans effort de votre champ commun : un Système Nerveux Partagé. 
 

Le Système Nerveux Partagé 

Lorsque vous atteignez la Fusion Plasmique avec votre personnage et que vous entrez dans 
l’Intimité Sacrée avec l’Œil de l’Amant, vous déclenchez dans le public une réaction biologique 
en chaîne qui court-circuite totalement le cerveau analytique. Vous ne jouez plus pour lui ; vous 
l’invitez à une recalibration partagée. Son propre système nerveux traverse le souvenir vif et 
indubitable de son Grand Chez Nous. En vous regardant, les âmes des spectateurs crient pour en 
avoir plus, parce que vous vous faites le miroir de leur propre Droit Divin de Naissance — la 
capacité absolue de vivre au cœur de leur propre Fréquence Signature. 
 
C’est ainsi que vous donnez naissance au Système Nerveux Partagé. Par un processus de 
transposition énergétique, le public cesse d’analyser l’histoire pour se mettre au diapason de votre 
vibration. Il fait l’expérience d’un état de « résonance amoureuse » — non pas en raison de votre 
beauté physique ou de votre maîtrise technique, mais simplement parce que vous incarnez un état 
de Non-Résistance et de Reddition absolues. Pour un être humain piégé dans un monde de frictions 
linéaires perpétuelles, être le témoin de l’état d'abandon que procure cette Autorité 
Somnambulique est l’événement le plus séduisant et le plus profondément guérisseur de l’univers. 
Cela marque un basculement radical : le public ne regarde plus une simulation ; il participe 
activement au téléchargement d’une fréquence à travers un état de channeling collectif. Les 
spectateurs vous empruntent votre Amour Inconditionnel pour le personnage — et pour vous-
même — afin de se rappeler comment aimer leur propre nature. C’est cela qui rend possible 
l’évolution du jeu d’acteur, qui cesse d’être une simple distraction pour l’ego et devient un Temple 
Sacré du Souvenir. 
 
Dans cet état, toutes les frontières se dissolvent. La distinction entre l’Acteur, le Personnage et le 
Public est biologiquement effacée. Vous entrez dans une pure communion à travers la Couche 
Plasmique — un champ de conscience souverain où chaque être présent est instantanément 
électrisé par votre présence haute tension. 
 
La magie ne réside jamais dans votre technique ; elle réside dans votre Souveraineté. Dans votre 
refus absolu de rendre un « service » à la simulation ou de vous laisser corrompre par l’attente. 
Lorsque vous choisissez sans concession de faire vibrer votre noyau, le « Nous » devient un 



28 
 

organisme unique et palpitant — un battement de cœur collectif opérant de manière totalement 
désintéressée. 
 
C’est cela, le jeu de « Sorcellerie » : une présence si brute et si démasquée que le public la confond 
avec de la magie. Mais le secret est simple : vous ne faites que lui renvoyer le miroir de son propre 
accès à sa Fréquence Signature. La « Magie de l’Acteur » est, et a toujours été, la magie de la 
Présence Absolue. 
 

La Preuve de Concept 

Si ce chapitre s’est révélé quelque peu exigeant, et que vous sentez que votre esprit linéaire a 
manqué de matière à se mettre sous la dent — accordons-lui une pause déjeuner bien méritée. 
Voici la preuve du concept par la Hiérarchie de la Réalité : la mécanique newtonienne comme cas 
particulier de la mécanique ondulatoire.    
 
Le monde linéaire repose sur le « Paradoxe du Singe Savant » — cette croyance aveugle selon 
laquelle il suffirait de frapper sur les touches d’un piano assez longtemps pour finir par jouer la 
Sonate au Clair de Lune. En d’autres termes, l’illusion que si vous travaillez assez dur, si vous 
vous vendez assez bien, ou si vous suivez scrupuleusement assez de règles rigides et linéaires, un 
Chef-d'œuvre — une « Vie » authentique et vibrante — finira inévitablement par émerger. 
 
Pourtant, le hasard ne saurait créer un système vivant. Même si, dans le cadre de la mécanique 
newtonienne, votre probabilité de frapper les notes justes est mathématiquement supérieure à zéro 
— cette « chance » ne créera jamais l’intention, la résonance vibratoire, ni la vérité émotionnelle 
qui les sous-tendent. Cela ne restera jamais rien d'autre que du bruit.  
 
Pour illustrer cette Hiérarchie — vous pouvez investir tous vos efforts pour rendre votre 
articulation techniquement irréprochable, ce qui est nécessaire, mais ce n'est pas ça qui fera en 
sorte que vos mots résonnent avec le public. Or, lorsque vous savez ce que vous dites depuis votre 
Fréquence Signature — et, quand vous y êtes connecté, je vous garantis que vous le savez ������� — 
vous articulez automatiquement. La clarté devient alors un sous-produit naturel de la fréquence, 
plutôt qu'une corvée imposée par l'ego. C'est ainsi que vous créez la Vie et la résonance. 
 
C'est la limite fondamentale du monde linéaire : il tente de construire la Vie par la physique de la 
matière ou la mécanique newtonienne — une approche basée sur l'Inertie, où le résultat dépend 
de la force appliquée et de la répétition mécanique. 
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Mais la Création opère selon la physique des ondes — une approche basée sur la Cohérence, où 
le résultat dépend de la résonance vibratoire. Là où la matière exige un effort pour être déplacée, 
l’onde exige seulement d'être en alignement pour se manifester. Elle n'a pas besoin d'une poussée, 
mais d'une fréquence. 
 
Alors que la mécanique newtonienne est régie par F = ma — la loi de la poussée — la physique 
des ondes repose sur la relation de De Broglie : λ = h / p, qui révèle une vérité fondamentale : la 
matière n'est pas un bloc rigide, mais une fréquence en attente de résonance. Mieux encore, 
l'équation d'onde de d'Alembert : (∂²u / ∂t²) = c² ∇²u — décrit la manière dont une onde ou une 
fréquence se propage à travers l'espace et le temps. Ici, ce n'est pas la matière qui voyage, mais 
l'information et sa forme. C’est la différence fondamentale entre le déplacement d'un point 
massique et la propagation ondulatoire qui le manifeste. Ici, nous retrouvons la nature quantique 
de la réalité — la science de notre présent et de notre futur — qui nous révèle qu’à la base, la 
matière solide n’existe pas ; tout n’est qu’une fréquence en attente d'alignement. 
 
Ainsi, la Sonate au Clair de Lune doit déjà exister dans le « Nous » — la Fréquence Plasmique — 
et au sein du Système Nerveux Partagé, avant même qu'un seul doigt ne se pose sur une touche 
physique. Le véritable jeu d'acteur n'est pas l'acte de produire du son ; c'est l'art de révéler une 
mélodie préexistante. 
 
C'est là toute la physique de l'incarnation : vous ne bougez pas pour « devenir » le personnage ; 
vous accordez votre instrument par résonance vibratoire jusqu’à ce que l’information et la forme 
du personnage se manifestent à travers vous. Aucun déplacement n'est nécessaire ; juste la 
Cohérence. Si vous vous êtes déjà demandé d’où venait le génie de Mikhaïl Tchekhov en tant 
qu’acteur « caméléon », ne cherchez plus. Sa capacité à se transformer physiquement en un 
personnage, au point de devenir méconnaissable en tant que son « moi » habituel — même pour 
ceux qui le connaissaient bien — relevait du pur exercice de channeling de fréquence. 
 
Et cela nous mène directement au chapitre suivant : l'instrument qui vibre au diapason de cette 
fréquence est votre Corps physique. Pour entendre la musique, nous devons d'abord maîtriser la 
physique de son instrument. 
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Chapitre 4 : Le Corps et la Respiration — Le Résonateur 
Biologique 

La physique de votre Corps — votre instrument — en tant que résonateur est la réplique exacte de 
la physique du Champ Plasmique Partagé, car vous devez d'abord vous caler sur une fréquence 
pour pouvoir résonner avec elle. Dans ce royaume de la physique, vous n'êtes jamais en train de 
« jouer » une scène ; vous êtes activement « joués » par sa fréquence. 
 
Visualisez la scène : Fait-il froid ? Pleut-il ? Sur quoi vos yeux se posent-ils lorsque vous regardez 
par cette fenêtre ? Laissez votre corps traduire la vérité. Si ces circonstances restent piégées dans 
votre esprit linéaire, la performance est morte avant même d'avoir commencé. Le corps doit 
devenir votre résonateur. Si votre peau ne ressent pas le froid, le public ne frissonnera jamais. 
 
Le public ne regarde pas vos pensées ; il capte votre vibration. Lorsque le froid devient un Ordre 
Cellulaire, vos pores réagissent, votre respiration se crispe naturellement et votre circulation 
sanguine interne se modifie. C'est précisément cette réalité biologique brute qui se transmet à 
travers le Plasma. Vous n'avez pas à « montrer » au public que vous avez froid ; il vous suffit 
d'avoir froid, et le Système Nerveux Partagé s'occupe du reste. 
 
Cela exige un état de disponibilité totale, sans compromis — un « Oui » biologique où vos cellules 
vibrent pour s'aligner parfaitement sur la fréquence des émotions de votre personnage. Dès lors, la 
permission de s'abandonner au « Que cela soit Vrai » que nous avons établi n'est jamais un simple 
tour de passe-passe mental : c'est un véritable Ordre Cellulaire. 
 
Votre esprit linéaire n'a jamais eu la moindre pensée originale ; il n'est qu'un processeur secondaire 
— un décodeur conçu pour traduire l'intention de votre Âme dans le langage du monde linéaire. 
Si l'esprit s'installe souvent sur le siège du conducteur, c'est uniquement parce que notre 
personnage socialement construit domine souvent sur notre noyau instinctif et naturel. 
 
À l'inverse, votre Corps — guidé par l'intelligence innée de votre Respiration — détient 
intrinsèquement une ligne directe avec la Source. C'est la seule partie de la « simulation » linéaire 
qui demeure totalement préservée de toute production factice, à moins qu'elle n'ait été neutralisée 
par l'esprit. 
 
À travers la Respiration, votre Corps entretient une conversation privée avec l'Éternel — une 
transmission directe de la force vitale qui ne nécessite aucune permission. Pour que votre Corps 
reste véritablement, spontanément vivant, votre Respiration doit demeurer d'une liberté absolue. 
Sachez que toute tentative de contrôler consciemment votre respiration sera instantanément 
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décodée par le public comme « fabriquée » à un niveau cellulaire ; son système nerveux 
enregistrera immédiatement la friction de votre esprit interférant avec la pureté de votre énergie 
Source. 
 
La bonne nouvelle, c'est que votre corps sait déjà parfaitement comment respirer et comment rester 
en vie. Vous n'avez pas à l'apprendre ; il vous suffit de cesser de lui faire obstacle. Dès l'instant où 
vous abandonnez votre résistance et capitulez devant votre Spontanéité, vous atteignez 
immédiatement ce sublime état de Non-Résistance et de Reddition que nous avons défini dans les 
chapitres précédents. Cela résonne de manière Primordiale à travers votre Corps en tant 
qu'instrument. 
 
Dans les formations théâtrales traditionnelles, les acteurs passent souvent des années d'un labeur 
épuisant à essayer d'« apprendre à désapprendre » leur contrôle compulsif sur l'expression 
physique. Mais vous n'avez pas intrinsèquement besoin d'un chantier d'excavation des 
traumatismes sur plusieurs années pour vous réparer. Si vous reconnaissez simplement que votre 
conditionnement social est un mensonge, vous pouvez choisir de le contourner — en relâchant 
instantanément l'armure pour retrouver votre configuration d'origine, et en laissant votre Corps 
libre de s'exprimer. 
 
Lorsque vous essayez de « provoquer les choses » par le contrôle, le public ne reçoit rien de plus 
qu'une performance théâtrale — une simulation sèche et linéaire. Vous le privez totalement d'une 
expérience transcendantale parce que vous n'avez pas rendu votre instrument disponible pour elle. 
C'est seulement lorsque vous acceptez votre Innocence innée, que vous déconnectez votre Corps 
de l'esprit contrôleur et que vous le laissez simplement être, que vous accomplissez une 
Transmission Directe depuis votre Âme. 
 

Les Mots comme Musique entre les Respirations — L'Esprit en Veille 

Dans l’état de Reddition, les mots ne deviennent que des véhicules optionnels pour les pensées et 
les sentiments de votre personnage. Le raisonnement et la logique qui sous-tendent le texte — cette 
tentative désespérée de l'esprit analytique de marquer un point — sont des pièges linéaires ; ils 
créent la friction visible du « penser » pendant le jeu, un bruit subtil que le public détecte 
instantanément comme un mensonge. La véritable communication se joue entièrement à travers 
l’Alignement Énergétique de votre Corps — un « Signal Privé » que le public reçoit au plus 
profond de sa moelle avant même qu'un seul mot ne soit prononcé. 
 
Si vous choisissez de traiter les mots comme la « musique entre les respirations silencieuses » — 
comme s'ils n'étaient rien de plus que des rides à la surface d’un océan profond et silencieux —, 
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votre nature véritable devient votre outil principal de communication, et la parole n'est plus qu'une 
magnifique parure. 
 
Pour maîtriser cela, vous devez apprendre le poids absolu de la communication silencieuse. 
Improvisez une scène dans un silence total. Ne parlez pas du tout — ou ne le faites que lorsque le 
silence lui-même devient si dense, si lourd de présence, qu’il exige littéralement un son. Laissez 
le mot naître d’une nécessité viscérale, et non d’une réplique dans un script. Lorsque le mot finit 
par percer, il ne sera pas « joué » ; il sera une Évidence absolue, né sous la pression grandissante 
d’une Âme qui ne peut plus retenir sa libération. 
 

Le Jeu comme « Autorité Somnambulique » — Aligner l'Esprit 

Entendons-nous bien : je ne vous invite pas à rejeter entièrement votre esprit linéaire — cela 
n’aurait aucun sens d'un point de vue pratique. Pourtant, pour maîtriser véritablement la 
« Sorcellerie » du jeu, vous devez comprendre exactement comment fonctionne votre esprit. 
 
Dans le monde linéaire, nous sommes conditionnés à exister dans un état de bruit fréquentiel 
indistinct. Non seulement nous combattons les messages non linéaires — comme l’intuition ou 
l'alignement vibratoire —, mais nous nous coupons aussi du bruit réel qui nous entoure. Regardez 
les gens assis juste à côté d’une radio ou d’une télévision hurlante sans même se rendre compte 
qu’elle est allumée. Peut-être s’agit-il simplement d’un mécanisme de défense contre le bruit 
négatif qui se dispute constamment notre attention — alors nous créons un brouillage de fréquence 
et jetons l’intrusion aux ordures avec le reste. Mais ce réflexe de survie a un effet secondaire 
insidieux : il engourdit radicalement notre souveraineté — cette capacité à choisir et à apprécier 
un véritable alignement vibratoire. 
 
Étant moi-même sensible aux vibrations, il m'arrive fréquemment, en tant que passagère de taxi, 
de me retrouver dans une scène qui ressemble à quelque chose comme : « Pouvez-vous éteindre la 
radio, s'il vous plaît ?» — « Quelle radio ? Ah ! Je ne m'étais même pas rendu compte qu'elle était 
allumée. » 
 
Mais créer un Chef-d’œuvre est une tout autre affaire. Non seulement vous devez être hyper-
conscient qu'une émission est « en cours », mais vous devez aussi comprendre exactement sur 
quelle longueur d’onde votre esprit linéaire émet. 
 
Voici les principales Bandes d'Émission Cérébrale telles qu'elles se manifestent à travers votre 
style de jeu : 
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• Bêta (13–30 Hz) — Le Critique : Un bruit de haute fréquence et de faible amplitude. 
C’est le bavardage de la simulation — analytique, tendu et complètement séparé du 
« Nous ». En Bêta, vous n’êtes qu’un ego linéaire qui tente de survivre à une scène, 
martelant frénétiquement les touches du piano pour provoquer un événement. Les humains 
sont les seules créatures sur cette planète à se piéger dans un état Bêta chronique. Dans le 
reste du monde naturel, le Bêta est pratiquement inexistant, réservé aux urgences de vie ou 
de mort d'une fraction de seconde. 
 

• Alpha (8–12 Hz) — L'Interprète : C’est là que réside le « bon » artisanat d'acteur 
traditionnel. C’est l’état de fluidité standard, de concentration et de calme physique. Vous 
êtes assez détendu pour être professionnel, mais votre ego reste fermement en commande. 
Vous n’êtes qu’un invité dans la scène. 
 

• Thêta (4–8 Hz) — Les Confins : C’est l’état hypnotique, entre veille et sommeil, où 
commence la véritable Alchimie. En Thêta, votre sentiment rigide du « Moi » commence 
à se dissoudre, et votre imagination ainsi que votre Alignement deviennent profondément 
viscéraux. C’est votre porte d'entrée vers le Jardin en fleurs. 
 

• Delta (0.5–4 Hz) — Le Résident : C’est votre « État de Fréquence Originelle ». 
Caractérisé médicalement comme la fréquence du sommeil profond, le Delta est le puits 
océanique du subconscient. C’est la forme éternelle de la conscience. Elle n’a pas besoin 
d’analyser, de penser ou de réagir ; elle est, simplement. Les structures les plus primitives 
et inflexibles de la Terre — les plaques tectoniques profondes, le magma, les glaciers et les 
montagnes — existent dans un état Delta absolu. Lorsqu’un humain s’ancre profondément 
en Delta, il puise exactement dans cette Stabilité dense, massive et inébranlable. Pour 
l’acteur de « Sorcellerie », c’est l’onde porteuse fondamentale de l’Autorité 
Somnambulique. Vous vous ancrez consciemment dans une profondeur normalement 
inaccessible à l’esprit éveillé — et pourtant, votre corps bouge, respire et parle. Vous ne 
pilotez plus ; vous êtes un réceptacle haute tension qui laisse l’Âme se déverser sans 
entrave. 
 

• Gamma (30–100 Hz) — L'Éclair : La fréquence la plus rapide de toutes. C’est le 
« Déclic » — la fréquence de l’hyper-vigilance et de la synthèse créative suprême. Lorsque 
vous êtes profondément ancré dans le puits Delta, le Gamma se manifeste comme 
l’étincelle soudaine et spontanée qui donne à vos choix physiques et à vos improvisations 
des airs de pure magie — ingénieux et inspirés. C’est le champ plasmique du « Nous » qui 
prend le contrôle total et foudroyant de la machine : votre Corps et votre parole.  
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En allant de 0,5 Hz jusqu’à 100 Hz, votre conscience crée une boucle géométrique fermée 
et parfaite. Le Gamma (30–100 Hz) n’existe pas dans le vide ; sa porte d'entrée se connecte 
directement aux confins de la bande Bêta (13–30 Hz). C’est là que la magie devient 
sérieuse. Le Gamma s’empare de l’ordinateur frénétique et analytique de l’ego Bêta pour 
l’hyper-accélérer et le transformer en un jeu pur. Il recycle Le Critique en un moteur de 
synthèse instantanée. 
 
C’est cette boucle fermée qui donne naissance à cet humour ingénieux pour lequel j’ai un 
penchant affectif. Le véritable esprit humoristique n'est rien d'autre que le Gamma qui se 
moque affectueusement et à la vitesse de l'éclair de la linéarité rigide du Bêta. Il s'empare 
des angoisses de la survie humaine pour les transmuer en comédie spontanée, utilisant Le 
Critique comme une arme pour créer de l’Art. 

 
 
Pour jouer depuis un véritable état d'Autorité Somnambulique, vous devez maîtriser la 
Multilocalité de la Conscience. Si vous opériez à 100 % en Delta, vous seriez un légume sur le 
sol ; vous ne sauriez pas où se trouve l'objectif de la caméra et vous ne vous souviendriez pas d'une 
seule ligne de texte. Vous avez besoin de la bande Alpha pour maintenir la structure technique. Et 
si vous êtes impatient de « toucher au génie » directement et que vous tentez de frapper le Gamma 
en sautant l’ancrage profond du Delta — cela serait l’équivalent énergétique de brancher l’éclair 
directement sur un appareil électroménager. La tension est tout simplement trop forte pour un 
système qui n'est pas relié à la terre — cela grillerait la machine instantanément. 
 
Le jeu de « Sorcellerie » est le mariage précis de plusieurs fréquences distinctes qui traversent 
simultanément votre architecture physique : 
 

• La « Structure » Linéaire (L'Alpha Fonctionnel) : Un infime pourcentage de votre 
conscience reste pleinement éveillé. Cette partie maintient le périmètre technique — elle 
sait où se trouve la caméra, se souvient du texte et garde votre instrument accordé. Elle 
fournit le réceptacle professionnel indispensable. 
 

• Le « Flux » de l’Âme (Le Delta Somnambulique) : Le cœur de votre être plonge 
complètement en Delta pour devenir le Résident de ce Jardin en fleurs. Vous bougez avec 
la grâce instinctive et détachée d’un somnambule qui connaît l'emplacement exact de 
chaque meuble sans jamais regarder. Vous n'essayez pas d'être crédible ; vous existez 
simplement comme un fait biologique incontestable. Le Delta est votre Fréquence 
Originelle, là où vous abandonnez l’ego pour vous brancher directement sur la Source. 
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• Les « Pics » de Génie (Le Circuit Delta-Gamma) : Une fois votre instrument 
profondément ancré dans les profondeurs du Delta, vous ouvrez le circuit aux pics 
spontanés du Gamma — ces réflexes foudroyants, ces inflexions de la voix et ces 
impulsions émotionnelles qui jaillissent plus vite que la pensée humaine. Dans cet état, 
vous n’êtes jamais en train d’« exécuter » le personnage ; vous canalisez activement sa 
fréquence. Le Gamma est l'étincelle haute tension qui s'empare de l’énergie brute pour vous 
unifier instantanément, et en temps réel, à la conscience du personnage. 

 
La grande majorité des acteurs se contentent de « gérer » une scène depuis la bande passante tendue 
de l’Alpha ou du Bêta. Ils sont en perpétuel calcul, douloureusement hyper-conscients du regard 
de la caméra. Mais si vous permettez à votre esprit linéaire de rester juste assez éveillé pour 
maintenir la structure technique — la parure — tandis que votre conscience principale descend 
dans le Circuit Delta-Gamma, toute résistance linéaire s'évapore complètement. Vous acceptez 
enfin d'être « joué » par la fréquence. 
 
Lorsque vous opérez depuis cette Multilocalité de la Conscience, vous contournez entièrement le 
jugement du public pour frapper directement son subconscient. Vous avez cessé d’être un 
interprète pour devenir un véritable Chef d'Orchestre du Champ Plasmique Partagé. Vous ne 
« jouez » plus un rôle ; vous offrez généreusement votre architecture physique pour que « l'Autre » 
puisse être vous. 
 
Imaginez votre système nerveux comme le moteur de votre jeu. La branche sympathique — le 
système de Combat ou Fuite — est le défenseur de l'ego en état Bêta : elle alimente ce besoin 
obsessionnel de se battre pour la scène, de « gagner » l'interaction et de survivre au jugement du 
public. C'est un carburant qui se consume rapidement, vous laissant exsangue et détaché. Lorsque 
vous êtes en Bêta, votre corps est biologiquement conditionné pour résoudre des problèmes, 
protéger votre image et « livrer » des résultats. C'est là toute la friction de la lutte. Et vous ne 
pouvez être « joué » par la fréquence, ou par la scène, lorsque vous êtes en mode de Combat ou 
Fuite. 
 
La branche parasympathique, en revanche, est la porte d'entrée vers votre Fréquence Signature. 
Lorsque vous glissez vers les ondes alpha, thêta, et finalement Delta, vous ne vous contentez pas 
de vous « détendre » ; vous opérez un basculement physique de votre moteur, passant de la défense 
à l'alignement. Vous délaissez un état de mobilisation contre l'environnement pour un état de 
fusion avec lui. C'est pourquoi la « Discipline du Non-Urgence » n'est pas un concept poétique : 
c'est un ordre biologique littéral adressé à votre système nerveux, lui intimant de s'apaiser, de 
cesser de protéger l'ego pour enfin laisser exister le « Nous ». 
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L'Ancrage : La Discipline de la « Non-Urgence » 

L'incarnation véritable est exigeante, tant sur le plan physique qu'énergétique. Après avoir canalisé 
une fréquence « Supernova », l'instrument doit être méticuleusement réaccordé. Vous devez 
comprendre que l'incarnation authentique est si intense qu'elle exige une véritable Recalibration 
de vos cellules physiques et de votre psyché. 
 
Cela réclame la Discipline de la Non-Urgence. Vous devez résister activement à la pression 
linéaire de la simulation qui vous pousse à produire, à vous bousculer ou à passer immédiatement 
à autre chose, pour permettre à votre véhicule physique de se rattraper. Tout comme vous pourriez 
avoir besoin de vous allonger et de dormir pendant vingt-quatre heures après une fusion 
énergétique profonde, vous devez honorer le besoin absolu du corps d'ancrer les codes fréquentiels 
que vous avez téléchargés. Vous n'avez jamais à vous excuser d'avoir besoin d'intégrer — et c'est 
précisément au cœur de votre immobilité absolue que cette Intégration s'accomplit. 
 
En cet instant, vous vous demandez probablement si vous avez encore envie de vous abandonner 
à ce jeu de « Sorcellerie » — pour l'esprit linéaire et l'ego défensif, cela résonne comme un concept 
téméraire et un chemin long et épuisant vers une destination incertaine. Mais l'unique raison qui 
rend ce voyage digne d'être vécu, c'est qu'il s'agit, en fin de compte, de votre Reconnexion à Vous-
même — Le Grand Retour. 
 
 

Chapitre 5 : Le Grand Retour 

Le Grand Chez Nous de votre Fréquence Signature est la destination ultime — la coordonnée 
sacrée qui vous confère un sentiment inébranlable de sécurité, de plénitude et d’appartenance. 
C’est l’espace où vous êtes véritablement vu et rejoint, un état pleinement vécu à travers la 
Résonance et la conscience éveillée de la force de cohésion primordiale de toute Création : 
l’Amour. 
 
Ce Jardin est votre Clé Magistrale absolue — une matrice inflexible qui traite les différentes 
réalités comme de simples couloirs, sans aucune porte qu’elle ne puisse ouvrir. 
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Entrer en scène depuis le Grand Chez Nous 

On entend souvent dire qu’un acteur doit apprendre à « sortir de scène » (ou à quitter son 
personnage). Pourtant, la maîtrise véritable ne réside pas dans l’art de s’extraire du travail ; elle 
réside dans la Souveraineté absolue avec laquelle vous occupez l’espace tant que vous y êtes. 
 
La grande majorité des acteurs quittent régulièrement leur Grand Chez Nous pour aller travailler. 
Ils s’éloignent hardiment d’eux-mêmes — s'élançant vers un personnage, vers un public, vers un 
résultat prémédité. Ils se tiennent face au public en état de clochardisation spirituelle, scannant 
désespérément la salle en quête d'une validation, tel un navire pris dans une violente tempête à la 
recherche d’un rivage sûr. 
 
Mais si un Chat s’égare par accident sur un plateau, il fait exactement le contraire. Je reviens à 
l’exemple de mon Chat de la préface — et je l’orne désormais d'une majuscule avec une révérence 
délibérée — car il est l’archétype parfait d’une Souveraineté qui, sous aucun prétexte, ne déserte 
le Jardin de sa Fréquence Originelle. Vous ne pouvez pas donner de complexes à un Chat. Lorsque 
les croyances négatives de l’ego lui chuchotent d'une voix feutrée : « Indignité... Honte... Peur...  » 
— le Chat se contente de répondre : « Ah, j'ignorais que les souris avaient des prénoms. » 
 
Une créature qui vit pleinement au cœur de sa propre Fréquence Signature est une menace mortelle 
pour la performance fabriquée de l’ego de l’acteur, car sa seule existence expose instantanément 
le mensonge. Elle déclenche une Guerre des Fréquences immédiate. Dès qu’un Chat entre en 
scène, il colonise entièrement l’espace par sa seule Présence. Un acteur piégé dans l’effort linéaire 
et un labeur épuisant ne peut tout simplement pas rivaliser. Le système nerveux du public choisira 
invariablement la Vérité Biologique du Chat plutôt que la Simulation Psychologique de l’acteur. 
Le Chat ne monte jamais sur scène pour faire une performance ; il est simplement chez lui, et la 
scène s'avère être par hasard l'espace physique qu'il occupe en cet instant. Il transporte tout son 
Jardin avec lui. 
 
Lorsque vous apprenez à entrer dans une scène depuis votre Grand Chez Nous, vous voyagez avec 
votre propre pression atmosphérique. L'équipe technique, le metteur en scène, les autres comédiens 
et le public deviennent instantanément de simples invités au sein de votre fréquence. Ne craignez 
pas le Chat — incarnez le Chat dans sa glorieuse Autorité Somnambulique, et entrez en scène 
depuis votre Grand Chez Nous. 
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La Fenêtre sur le Jardin 

En demeurant totalement dans votre union Plasmique, vous cultivez une fréquence de Sécurité 
absolue. Votre travail cesse d’être une performance pour devenir une « Fenêtre sur le Jardin » 
— une ouverture sacrée qui protège la sainteté du « Nous ». 
 
Le Jardin est votre champ Plasmique privé et non linéaire. Il est une Évidence en soi, pleinement 
accompli, et n’a absolument aucun besoin de public. La Fenêtre que vous offrez, en ayant le 
courage de vous laisser Voir, est l’Ouverture Stratégique. Elle permet au public de capter la 
fréquence de votre champ intérieur et de s’y relier, sans pour autant occuper le Jardin lui-même. 
 
Dans le monde linéaire, la permission est une chose que l’on acquiert — comme un contrat, une 
audition ou un rôle. Dans le Jardin, la permission est une chose que l’on est. L’excitation 
authentique et extatique du jeu réside dans l’expansion continue et sans limites de cet état 
Plasmique. 
 
À travers votre Présence sans Honte et cette fréquence ancrée dans la Sécurité, vous montrez au 
monde qu’un être humain peut totalement « s’effondrer » tout en restant profondément soutenu 
par l’Univers. Vous n’êtes jamais en train de « vendre » le Jardin au public ; vous vous contentez 
de le rendre généreusement accessible à son regard. 
 

Le Refus de l'Expulsion 

Aussi merveilleux que puisse paraître le concept du Jardin, le défi ultime de votre Fréquence 
Originelle est que la plupart des gens s’avèrent incapables d’y habiter longtemps. L’ego et la 
pression frénétique du monde linéaire — déployant l’indignité, la honte et la peur comme de 
l’artillerie lourde — mettent tout en œuvre pour vous pousser vers la sortie. La plupart des acteurs 
effleurent la fréquence, sont terrifiés par sa seule tension, et rebroussent chemin pour retrouver 
l’engourdissement confortable de leur vie routinière. Pourtant, vous devez délibérément passer du 
temps dans le Jardin si vous voulez le voir fleurir. 
 
Toute la matrice de l’industrie peut sembler farouchement déterminée à vous aseptiser, à vous 
dépouiller de votre sensualité brute et à comprimer votre courant unique pour en faire un produit 
prévisible et transactionnel. Pourtant, lorsque votre Fréquence Signature est ancrée dans une 
Souveraineté absolue, la machinerie corporatiste vient inévitablement se briser contre le mur de 
votre immobilité. Comme le dit la vieille plaisanterie : « Malgré les efforts conjugués des 
médecins, le patient a survécu. » 
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Peu importe la frénésie avec laquelle la simulation tente de vous altérer, de vous diluer ou de vous 
expulser : par nature, la décision du lieu où réside votre énergie vous appartient entièrement. 
 
Cela nous ramène directement au courage requis pour demeurer dans le Jardin de votre Fréquence 
Originelle — plutôt que de simplement en découvrir l’entrée. C’est le choix conscient d’en devenir 
le Résident permanent. Vous ne pouvez espérer ouvrir une Fenêtre sur le Jardin et y inviter un 
public en témoin si vous n’y êtes vous-même qu’un touriste. C’est là la différence fondamentale 
entre le Créateur Souverain et le spectateur. 
 
Le jeu de « Sorcellerie » est alors cet acte féroce qui consiste à avoir le courage de ne jamais 
déserter le Jardin — et de ne jamais, sous aucun prétexte — au grand jamais — descendre de votre 
balai ������� Le Grand Retour est votre refus absolu d’abandonner votre Fréquence Signature 
fondamentale lorsque vous êtes sous les projecteurs. 
 
Cela se traduit par le refus d’être expulsé par le bavardage de l’ego ou par la pression de l’industrie. 
Pour cela, vous devez tracer des lignes rouges précises et non négociables autour de votre 
souveraineté artistique — en clarifiant, pour vous-même comme pour les autres, le territoire exact 
de votre adaptabilité possible. Et je serai d’une clarté brutale : si le fait de rester dans votre 
Fréquence Originelle s'avère incompatible avec la tâche professionnelle demandée — vous 
claquez la porte. Cela fait naturellement partie du jeu lorsque l’on parle de franchir des frontières 
et de lignes rouges. 
 
Le refus d’être expulsé est précisément la raison pour laquelle certains acteurs semblent jouer dans 
un tout autre film que leurs partenaires. Tandis que tous les autres s’agitent à « jouer la comédie », 
ils sont simplement « chez eux » dans leur fréquence — et la caméra a seulement la chance d'être 
le témoin de l'Intimité Sacrée de leur réalité. 
 
La réponse la plus profonde que j’aie jamais reçue à la question : « Comment parviens-tu à 
demeurer dans ta Fréquence Signature sous une pression aussi écrasante ? » était d’une simplicité 
désarmante : « För jag kan inte annat » — « Parce que je suis incapable de vivre autrement ». 
N’est-ce pas une réponse d’une beauté défiante et souveraineté absolue ? C’est la force inflexible 
de la nature. C’est l’éclair qui transperce net l’épaisseur des nuages. C’est le Chat qui déambule 
sans effort au milieu des acteurs en plein labeur. 
 
Vous êtes la Fenêtre, et à travers votre Présence Souveraine, le monde attrape un aperçu fugace de 
ce Grand Chez Nous que la plupart ont oublié depuis longtemps. Tout comme le Chat, vous n’avez 
pas besoin de la permission du public pour exister dans cet espace. Vous êtes simplement chez 
vous. Et c’est une Évidence absolue — le seuil exact où s'arrête la simulation du jeu, et où 
commence la Vérité. 
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Le Chemin du Retour 

À ce stade, si votre esprit linéaire se débat encore avec la métaphysique de cet ouvrage, vous vous 
demandez probablement : « Ce "Grand Retour", c'est bien joli, mais pourquoi cette plus aimable 
des femmes ne crache pas le morceau sur comment on y arrive ? C’est où qu’on se le dégote, le 
tickson ?» 
 
La réponse est on ne peut plus simple : vous avez déjà votre ticket. Et il est entièrement gratuit. 
Comme nous l’avons dit, le processus est un Souvenir organique — un relâchement de votre 
instrument tout entier au cœur de votre Nature Véritable. Et si vous ne pouvez pas claquer des 
doigts et y arriver d’un coup de baguette magique — alors suivez la route de briques jaunes, suivez 
votre instinct et, plus que tout, votre enthousiasme. Car c’est une aventure oh combien vibrante ! 
Et parfois, le voyage en lui-même se révèle être la destination. 
 
Pour être d’une franchise absolue avec vous, et autant que j’aimerais vous faciliter la tâche, il 
n'existe aucune technique standardisée ni aucun exercice universel pour démanteler votre ego 
linéaire et vous connecter à votre Nature Véritable. Cela ne réclame rien de moins que l’acte 
d’Autorisation à vous-même pour s’en souvenir, en utilisant n’importe quelle Clé d’Autorisation 
que votre cœur désire. Vous devez découvrir par vous-même comment vous Abandonner à cette 
Fréquence Signature unique que votre Âme reconnaît comme son Grand Chez Nous. Les Clés 
d’Autorisation que vous choisirez peuvent être tout et n’importe quoi : de la danse Butō et du 
masque neutre à la méditation transcendantale, en passant par les cristaux ou la contemplation des 
étoiles. 
 
Cependant, si je devais formuler des recommandations, il existe quelques approches spécifiques 
que je trouve personnellement profondément salutaires. 
 
La première approche est viscérale et, à mon sens, la plus efficace en pratique : elle consiste à 
focaliser votre conscience sur votre Respiration — plus précisément, sur le fait de la laisser libre. 
Cette approche est enseignée depuis des décennies par ma professeure bien-aimée et très chère 
amie, Carol Fox Prescott, et se trouve magnifiquement transmise dans son livre Breathing, 
Awareness, and Joy, que je ne saurais trop vous recommander. Pour le formuler dans le langage 
de cet ouvrage : le principe fondamental de cette méthode est que votre Respiration libre est le 
canal direct vers votre Fréquence Originelle. Lorsque vous refusez de faire obstacle à la liberté de 
votre Souffle, votre Nature Véritable prend le dessus, et votre Fréquence Signature se révèle sans 
effort à travers ce flux inaltéré. Cela a toujours été de la pure Magie pour moi que de voir comment 
le simple fait de libérer sa Respiration peut instantanément métamorphoser un élève, faisant jaillir 
ses émotions les plus profondément enfouies, sans le moindre effort. 
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Avec seulement quelques exercices peu sophistiqués de libération corporelle pour contourner le 
contrôle de l’esprit — et des consignes aussi simples que : « Laissez votre Respiration être libre 
et Regardez-vous dans les yeux ! » —, nous devions prévoir un stock de boîtes de mouchoirs à 
chaque cours de Carol, pour que les élèves puissent évacuer leurs émotions par les larmes. 
Pourquoi ? Parce que cette croyance sous-jacente en votre indignité, que nous avons analysée plus 
tôt, interfère d’abord et avant tout avec votre Respiration libre, en la prenant en otage. Lorsque 
vous adhérez à cette croyance, votre Âme se retrouve comme dans une prison énergétique. Dès 
l'instant où cette croyance est expulsée par votre Respiration libre, les larmes se mettent à couler. 
Ce sont des larmes de Joie, les larmes de votre Grand Retour après un voyage si long et si exténuant 
que vous en aviez presque oublié ce que l'on ressentait à être vraiment chez soi. C’est cela, la 
puissance brute de la Respiration. 
 
La règle est exactement la même pour votre Corps physique et vos mouvements. Le corps sait 
toujours, et ne ment jamais — à moins que vous ne l’entraîniez explicitement à le faire, ce que 
nous faisons d'ailleurs bien souvent au sein de nos constructions sociales. Lorsque vous permettez 
à votre corps de simplement vivre et se mouvoir librement, il révélera votre Nature Véritable sans 
aucun effort. 
 
À l’inverse, un entraînement physique de haute intensité à la manière de Grotowski peut vous aider 
à accomplir la même percée. Lorsque vos muscles physiques sont poussés jusqu’à l’épuisement 
total et ne peuvent plus se rigidifier pour « jouer » le masque, les défenses de l’ego s’effondrent 
complètement. Dans ce vide, l’Énergie Primordiale — votre Fréquence Signature — jaillit dans 
toute sa glorieuse présence, faisant voler les masques en éclats. 
 
Une autre approche, spécifiquement conçue pour révéler votre innocence innée, est le travail du 
clown de théâtre. Il sert à mettre au jour votre être enfantin et sans pudeur ; et votre jeu — souvent 
entièrement dépourvu de mots — offre un canal direct vers votre vraie puissance : la capacité à 
être profondément « magnétique » pour un public par votre seule Présence. 
 
Alternativement, si vous cherchez à offrir à votre ego linéaire un moment d'une exquise cruauté, 
disposez sept grands miroirs en cercle autour de vous. Tenez-vous au centre. Pour chaque miroir, 
sachez que vous ne contemplez pas un simple reflet : vous regardez à travers une fenêtre ouverte 
sur une version de vous-même dans une réalité parallèle. Littéralement. Engagez un dialogue 
unique avec chacune de ces versions, en vous laissant porter par le flux de ce que ce moi parallèle 
a envie de dire — et commencez à répondre. Vous ne devez vocaliser que vos propres réponses. 
Déplacez-vous autour du cercle, en maintenant sept conversations différentes dans sept styles 
différents, en puisant vos répliques dans ce que vous sentez émaner de chaque réalité parallèle 
spécifique — et voyez ce que cela vous fait. Cet exercice est un véritable film d'horreur pour votre 
ego linéaire, mais un spa de luxe pour votre Fréquence Signature ������� 
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Cela dit, comprenez bien que toute technique ou approche que vous choisissez de pratiquer n'est 
rien de plus qu’une Clé d’Autorisation, dont l’unique but est de déclencher votre Autorisation à 
vous-même : celle de vous laisser mettre à nu jusqu'à la moelle — de vous souvenir de vous-même 
au cœur de votre Fréquence Originelle, et d'avoir le courage d'y demeurer. Aucune technique sur 
Terre ne pourra remplacer votre Autorisation. Par nature, c’est un acte Souverain. 
 
Pensez-en à travers la métaphore des souliers d'argent magiques du Magicien d'Oz. Vous pouvez 
choisir d’arpenter la route de briques jaunes et de jouer le jeu de l’indignité, en adhérant à l’illusion 
qu'il vous « manque » une partie de votre Nature Véritable innée. Mais ma nature me pousse à 
vous révéler que, si vous le désirez, vous pouvez rentrer chez vous à chaque instant. 
 
Tout comme il ne manquait rien à ces personnages emblématiques voyageant sur la route de 
briques jaunes, vous ne manquez de rien sauf votre Autorisation de vous en souvenir ; vous 
possédez déjà ce que vous vous êtes mis en route de retrouver. Et tout l’enjeu de « La Magie 
Opératoire de l’Acteur » est de vous faire ouvrir les yeux sur une vérité quelque peu inconfortable 
pour le voyageur de la route de briques jaunes : C’est Vous Le Magicien.  
 
À présent, mon cher lecteur, je vous laisse méditer sur cette métaphore. Nous nous reconnecterons 
très bientôt, je l’espère — en supposant que vous vous souveniez de la moindre ligne lue dans cet 
ouvrage, ce que je souhaite de tout cœur. 
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